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E tenir aussi longtemps. L'explication on la trouvera en observant

f une minute d'atlention a linfluence que la maitresse d’école
fail rayonner autour d'elle et l’ingratitade avec laquelle sont
payés ses services. quoique les résullats ne correspondent pas
toujours à l'altente générale. .

5 matière d'enseignement primaire. il nait une foule d’ennuis.

à denscigner durant deux où trois ans pour un traitement dé-
ÿ risoire puis se tournent vers nn autre horizon dès qu’elles en
à ont l'opportunité. En sorte qu’il se fait dans le [personnel en-
ÿ seignanl des chambardements préjudiciable à la classe étu-
# dianle. Les dernières arrivées n’ont souvent de compétence

à de mener commie elle le voudrait et comme il le faudrait la
5 quarantaine d'élèves à elle confiés. T1 semble que dans ce do-
É maine il y ait eu une évolution incessante autant que regret-
# table: ‘Ori né voit pis aïjourd'hui à quelques exceptions près
5 la maîtresse aux cheveux grisonnants qui passait quinze, dix-

à même école. L'expérience l’avait dotée d'un double certificat
ÿ de compétence et d'autorité au point que son succès était de-

1

? par nécessité sonl nombreuses. Pour arracher leur vie, pour
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La Petite Ecole”, l'organe officiel de l'Association des
Institulrices Séculières catholiques de la province de Québec,
vient d'entrer dans sa hnifième année d'existence.

l'anniversaire de cette revue que dirige avec tant d’habi-
lete esl une oceasion opportune de réfléchir un instant sur le

tâche.
\vons-nous déjà songé sérieusement à ce quest la vie|

d'une inslilutrice de campagne? Rares sont ceux qui prêtent

Avec l'instabilité de notre système d’éducation surtout en

D'abord, cette instabilité vient du fait que nos jeunes filles,
fraîches émoulues du pensionnal acceptent comme un pis aller

que leur titre et d’expérience aucune pour s’atteler à la tâche
avec beaucoup de courage mais peu de résultats parfois. D'où
Une carence que nous avons déjà soulignée et que nous notons
de nouvean: la jeune institutrice n’a le doigté ni la technique

huit et même vingt ans confinée entre les quatre murs de la

venn proverbial.

IT parait difficile d'expliquer ce état de choses, d'expli-
quer comment malgré sa maigre pitance, l’institutrice pouvait

le changement effectué dans les conditions devie. Autrefois.
on se contenlait de peu parce qu'on était moins exigeant et
aussi parceque le coût de la vie était moins élevé.

Malheureusement, ces mêmes conditions ne prévalent
plus aujourd'hui alors que l’institutrice doit vivre avec prati-
quement le même salaire, Ie coût de la. vie étant augmenté de
Leaneoup. De nos jours. celles qui se livrent à l’enseignement

subvenir aux besoins d’un parent. d’un frère, d’une soeur plu-
sieurs d'entre elles totalement privées du don de communi-
quer leur science embrassent la carrière dans l’intention d'y
faire Teur trouée. Elles y persévèrent durant quelque temps et
dès aqn'elles commencent à briller par l’efficacité de leurs le-
Cons, un beau matin elles brisent les volets et s’en vont cher-
cher un emploi ailleurs. D'autres les remplacent et c’est là in
remaniement continuel. Ces mutations sont normales si l’on
s'arrête au traitement ridicule pour lequel le corps enseignant
doit troquer son parchemin. Le dévouement désintéressé est
trop rare pour croire que beaucoup de personnes peuvent tra-
vailler ainsi durant des années pour le seul plaisir de dire
“voici mon oeuvre”.

Si la maîtresse ne s'en va pas d'elle-même, il se trouvera
des envieux dont la mauvaise foi s'ingénira à formuler un mo-
tif futile pour la faire déguerpir. ; ;

(in se tient à l'affût et à la premièreoccasion on lui tom-
be dessus. On se fait biographe pour la circonstance, on déter-
re foute la lignée des ancêtres pour dresser à chacun d’eux un

procès-verbal en bonne et due forme puis après la fustigation
on disseque le rejeton et ses congénères à la lueur rouge ou

bleu du flambeau démocratique. Voila notre façon d'agir à
nous. Lançons ensuite les hauts cris en disant que notre sys-
tème d'enseignement primaire est suranne, que le programme

ne répond plus aux besoins présents, que tout est à recom
Mencer. Idiotie qui fait passer la pauvre maîtresse par les

fourches caudines pour s'aller placer ailleurs.

J'entendais l’autre jour un professeur d’une de nos mai-
sons d'enseignement secondaire me dire: “Les élèves qui nous
arrivent de l’école primaire sont très souvent mal préparés”.
Hélas! ce n’est que trop vrai. La réforme que tels critiques
Pronent de ce temps-ci serait plus facile à exéouter pour les

pédagogues quand la situation sera régularisée au primaire.
ourquoi persister?

Georges BONIN.

yprimaire de sa paroisse natale

 

M. le Chanoine |

Isidore Béland
1862 — 1934

Isidore Béland naquit à Ste-
Ursule, le 6 février 1862. Il é-
tait le fils de Godefroi Béland
et de Marguerite Mori. Après
avoir suivi les cours de l'école

onle plaça au Collège-Séminai-
ve de Nicolet en 1874. I! était
alors âgé de 12 ans. 1! demeu-
ra à ce collège jusqu'en 1881.
11 fut président de l'Académie
du Séminaire de Nicolet. en
1880.
Son cours d'études terminé,

11 prit la soutane en 1881 et fut
professeur d’éléments au collè-
ge de Nicolet de 1881 a 1882. 1
ful admis au sous-diaconat le
27 juillet 1884, a Sainte-Ursule,
par Monseigneur L. F. Laflè-
che, en même temps que M.
Arsène Béliveau. était ordonné
prêtre. (1) M. Béland fut or-
donné aux Trois-Rivières. le

20 juin 1885. T1 fut aussitôt en-

vové a Saint-Guillaume d'Up-;
ton, commie vicaire.
En 1886, il fut vicaire à Lai

Baie du Febvre: en 1888, à Ar-
thabaskaville; curé de St-Ful-
gence de Durham, de 1891 à
1900; curé de St-Pie de Guire,
de 1900 à 19140; curé de Yamas-
ka, de 1910 à 1929. Il abandon-
na sa cure en 1929 (2) pour
cause de maladie et se retira à
I'Hotel-Dieu de Nicolet. Delà
il passa à I'hopital du Christ-
Roy, de Nicolet. |

Tl avait été fait chanoine ho-
noraire du chapitre de la ca-
(hédrale de Nicolet. en 1929
3).

( Xi. le Chanoine Béland est
décédé à l'hôpital du Christ-Roi,
à Nicolet, dimanche matin, le
6 mai 193%. Son service el sa
sépullure eurent lieu a Sainte-
Perpétue, comté de Nicolet, le
) mai dernier.

AMICUS

(1) Le curé d'alors de Sain-
te-Ursule était l’abbé Edouard
Béliveau, dont l'abbé Arsène é-
tait le frère.

(2) Le 26 septembre.
(3) Le 15 octobre.

Erratum
Dans la note ou renvoi nu-

mêro un de mon artiele sur D.
M. Armstrong, paru dans le nu-
méro du 14 juin dernier, il s’est

glissé une erreur. Elisabeth
Dunn épouse de Edouard Arms-
trong était la fille de Charles
Dunn et de Rebecca Lodge. E-

douard Armstrong l’avait épou-
sée en 1793. Son frère David é-
pousa Mathilda Dunn, en 1795.

Elisabeth Dunn fille de Char-
les Dunn et de Mary Hibbord
vst décédée le 12 novembre

1868 et fut inhumée dans le ci-
metière anglican de la Rivière
du Loup (en haut)

pC C. D.

Le fondateur de la Société
Saint-Jean-Baptiste

|RESUME CHRONOLOGIQUE DE LA
VIE DE LUDGER DUVERNAY

1799-1852

par Edouard de Saint-Luc

La fondation de la Société Saint
Jean-Baptiste a jeté un tel lustre sur
Ludger Duvernay qu'on oublie invo-
lontairement d'autres faits de l'exis-
tence de ce patriote.
«Sans doute, sur ce patriote les

biographies ne manquent pas, mais
il nous a semblé qu’à l'occasion du
centenaire de son oeuvre, on pour-
rait placés à côté des notices qui lui
sont consacrées, un résumé chrono-
logique de sa vie.

* * *

1799, 22 janvier—Joseph-Ludger
Duvernay naquit à Verchères le 22
janvier 1799, enfant du mariage de

Joseph-Marie Crevier dit Duvernay,

cultivateur de l’endroit, et de Marie-
Anne-Julie Robert de la Morandière.

1813, juin—A l’âge de 14 ans.

Ludger Duvernay se rend à Montréal
et entre comme apprenti à l’établis-

sement de Charles-Bernard Pasteur,

imprimeur-éditeur qui publie alors
le ‘“Spectateur’”’ de Michel Bibaud.

1817, juin.—Sur les conseils de M.

Denis-Benjamin Viger, Ludger Du-

vernay, âgé de 18 ans, quitte Mont-

Téal et se rend aux Trois-Rivières

où il fonde la “Gazette” des Trois-

Rivières”.

1821, 9 avril—Tl est un des si-

gnataires d’une supplique présentée à

Lord Dalhousie, priant ce gouver-

neur de rendre à sa destination pre-

mière le vieux monastère des Récol-

lets, aux Trois-Rivières, lequel ser-

vait de prison depuis cinquante ans.

1823.—I1 commence la publication

d’un autre journal nommé le Cons-

titutionel”, qui parut durant deux

ans.

1825, 14 février. — Mariage de

Ludger Duvernay. Il conduit à l’au-

tel Marie-Reine, fille du capitaine

Augustin Harnois et de Josephte

Desjarlais, de Ia Rivière-du-Loup (en

haut).

1826—Duvernay fonde le journal

“L’Argus”. A la fin de la même an-

née, Îl quitte les Trois-Rivières pour

Montréal.

1827, 18 janvier—Il achète d’Au-

gustin-Norbert Morin, étudiant en

droit, le journal ‘‘La Minerve”, alors

en formation.

12 février — ‘‘La Minerve” parait

pour la première fois.

1828, — Duvernay est emprisonné

avec Jocelyn Walter, rédacteur du

“Canadian Spectator”, pour leurs

écrits plutôt agressifs.

1832 — Duvernay est emprisonné

pour la deuxième fois par ordre du

Conseil législatif, qui se vengeait ain

si d’une dénonciation violente.

1834, 8 mars — Fondation de la

Société ‘‘Aide-toi, le cle! t’aidera’’,

dont Ludger Duvernay fut président.

“C’est à cette société que l’on doit

l’idée première de notre association

nationale. la —Saint-Jean-Baptise”.

1834, 24 juin—Duvernay réussit

à fonder la société nationale des Ca-

nadiens-Français et lui donne com-

me patron saint Jean-Baptiste. Le

soir; un banquet d’inauguration a

lieu, dans un jardin de la rue Saint-

Antoine, sous la présidence du com-

mandeur Jacques Viger, maire de

Montréal.

1886, 7 avril—Duel entre Ludger

Duvernay et M. Sabrevois de Bieury,

qui se plaignait d'avoir été pris à  

partie à l’occasion de ses agisse-
ments électoraux dans le comté de
Richelieu. Quatre balles furent
échangées sans résultat, puis, M.
Duvernay ayant été blessé à la cin-

quiéme, le combat cessa.

(A. Fauteux.)
1836. — Duvernay est emprisonné

une troisieme fois pour s'étre atta-
qué à Louis Gugy, shérif de Mont-
réal, et avoir dit qu’un jury avait
été ‘‘trié’” parlui.

1837, 6 mai — Ludger Duvernay,
se partant au secours de l’avocat Ja-
mes Phelan, dont les meubles ve-
naient d’être saisis, l’engage et lui
confie la rédaction de “La Minerve”.

Phelan s’aquitta de sa tâche, car
on dit “‘qu’il combattit avec har-
diesse et dignité’.

1837, 26 mai—Duvernay est élu
par acclamation député du comté de
Lachenare.

Quelques mois plus tard. il s’en-
fuit aux Etats-Unis, afin d’échapper
à la prison qui le menace de nou-

veau,

1837, 20 novembre.— La Minerve

cesse de paraître.

1838— M. Duvernay s'établit à
Burlington, dans le Vermont, et y
fonde un journal, “Le Patriote Ca-
nadien”, qui ne dura que quelques
mois.

1841, 12 octobre—A une assem-

blée de catholiques canadiens-fran- çais, à Burlington, assemblée prési-
dée par Duvernay, on prend la réso-
lution d’ériger une église catholique
canadienne à Burlington. Duvernay
est nommé président du comité char-
gé de l’exécution des résolutions.

22 octobre—Dédicace de l'église

catholique, à Burlington. Mgr de

Nancy, venant du Canada, assiste à
la première communion des enfants
et leur administre la confirmation.

Mgr de Nancy et les prêtres qui
l'accompagnaient furent logés chez
M. Duvernay. Ils y “furent reçus
avec tous les égards qui leur étaient

dus”.

1842.—Grâce à l’amnistie obtenue
par La Fontaine, Duvernay revient
à Montréal et, avec l'aide d’Edouard-
Raymond Fabre, libraire de Mont-
réal, plus tard maire de la ville, 1)
rétablit La Minerve et en continue
la publication jusqu'à sa mort.

9 septembre.—La Minerve réappa-
rait.

1848, 9 juin—Assemblée généra-
le de la réorganisation de la Société
Saint-Jean-Baptiste, tenue au Mar-
ché Saint-Anne (place Youville)

sous la présidence de Denis-Benja-
min Viger.

G.-E. Cartier agit comme secrétai-
re. Duvernay est l’âÂme de la réunion.

1848, 30 mai.—Charles Glack-

meyer, écr., avocat, fils de Fred
Glackmeyer et de Sophie Roy-Porte-

lance, épouse Mlle Marie-Reine-Jo-
séphine Duvernay, fille de Ludger
Duvernay et de feu M.-R. Harnois.

1852, 19 novembre—Premier tes-

tament de Ludger Duvernay, pro-

priétaire du journal La Minerve. J.

Belle agit comme notaire.

24 novembre. — Deuxième testa-

ment de Ludger Duvernay, fait par

le notaire J. Belle,

28 novembre — Ludger Duvernay

meurt à Montréal, à l’âge de 63 ans.

Pendant les dix dernières années de

Fontaine, Ses deux fils, Louis-Na-

‘poléon et Denis, continuent de pu-

blier La Minerve.

ler décembre.—Les funérailles de

Ludger Duevrnay furent des plus

imposantes, (La Presse) sa vie, il à soutenu la politique de
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FRANCAIS DANS LA
SASKATCHEWAN

 

Pour la dixième fois, l'Asso-
ciation Catholique Franco-Ca-
nadienne de la Saskatchewan
organise ses examens annuels
de français. C'est un évene-
ment attendu avec impatience
par les petits Canadiens-fran-
çais de notre province.
leur journée nationale. Chaque
année près de 2500 élèves des
classes les plus avancées et en-
viron Z00 écoles y participent.

Il est tout naturel d'appren-
dre le français dans Québec.
C’est la langue générale de
commiunication. !l n'en est pas
ainsi dans la Saskatchewan où
l’enseignement de notre lan- cutable a laquelle on ne pense |

[; 5 z.gue se heurte à toutes sortes|Pas88S€:
d’obstacles. | LSEes

, , à dans nos éNous n'avons pas d'école “! A ’ 8,
normale bilingue pour former |!r&nçaise de nos enfanls sont |g.
notre personnel enseignant, Ÿ UNe impo lance cap. ale Pour
pas de programme officiel le cl” Cebien son
pour l'enseignement du fran- Québec, aussi bien po

influence future que pour leçais, pas d’examens, pas d'ins-
pecteurs français. C’est-à-dire
rien pour guider les maitres ou
maîtresses, rien pour encoura-
ger les élèves. En plus de cela,
on nous mesure parcimonieu-
sement le temps. C’est une l'a-
çon spéciale de iuettre en pra-
tique le pacte de la Confédéra-
tion.
Malgré cela uous enregis-

trons des résultats satisfai-
sants, et certains de nos jeunes
enfants  souliendraient fort
bien la comparaison avec les
élèves de Québec. Cela nous le
devons pour une très large
part à notre grande Associa-
lion nationale, l'ACFC, qui con-
sacre toutes ses énergies à cet-
te question capitale de l'ensei-
gnemient du français.
Parmi ses multiples initiati-

ves il n'en esl pas qui furent
plus fécondes en résultats que
celle qui donna naissance aux
examens de français. Ceux-ci
constituent le meilleur stimu-
lant aussi bien pour le person-
nel enseignant que pour les é-
lèves.
Chaque année, la liste des

heureux candidats est publiée
dans notre journal français Le
Patriote. Les noms des lauréats
sont connus d'un bout à l’autre
de la province. Plus de 1000 li-
vres de prix, des centaines de
diplômes, des médailles sont
décernés chaque année. Lans
les paroisses, très souvent, on
organise des fêtes solennelles
au cours des quelles on fail la
distribution des récompenses.
Quel honneur pour un élève
qui a décroché un grand prix
provincial; pour unipension-
nat dont les élèves ont brillam-
ment réussi,
fl est donc nécessaire
l’'ACFC puisse continuer l’or-
Banisation de ces examens,
qui ne forment d'ailleurs que
l’un des rouages de ses nom-
breuses activités nationales.

L'organisation minutieuse de
Ces concours, la correction de
15,000 pages écrites, l’achat et
la distribution des livres de
prix, coûtent chaque année à
notre Association des sommes
considérables. La crise qui af-
fecte la Saskatchewan beau-

 

que

 
A

coup plus fortement qu'aucune
autre province a réduit nos res-
sources d'une façon alarmante.
Nous n'avons pas le droit ce-
pendant de suspendre le tra-
vail de notre Association parce
que la survivance des minori-
lés francaises dans les provin-
ces de langue anglaise nécessi-
te une vigilance de tous les

instants.
C'est pourquoi,

que année à pareille époque, 
inous faisons appel à l'aide de|nous remercions nos nombreux

POUR LA SAUVEGARDE DU Ceux qui, dans Québec, com-
prennent que le patrimoine de

Ila race ne se limite pas aux ri-.
ves du Saint-Laurent.
Nous savons que la crise se

fait sentir la-bas aussi, et que’

ies charges y sont lourdes.
. ; So |

mais il ne faut pas oublier qu’-,

comme cha-,

des livres, mais nous aident
encore à défrayer les dépenses
élevées qu'entraînent les exa-
mens. Cependant, même dans
le cas de dons en argent, nous
prélevons toujours une certai-
ne part pour l'achat de livres
de prix, de sorte que le nom du
donateur est porté à la con-
naissance des élèves el figure
sur la liste de nos bienfaiteurs.
Nous espérons que notre ap-

‘pel sera entendu et d’avance

 
el généreux amis de l'Est.

L'Association Catholique
Franco-Canadienne

par le président-général
RAYMOND DENIS.

Prière d'adresser les sous-
criplions à l'Association Catho-
lique Franco-Canadienne, Von-

On peut juger de la douleur et
de l'indignation qui ont saisi l’E-
glise, lorsqu'elle a appris que le gou-
vernement soviétique a l'intention
de demander son admission à la So-

ciété des Nations.
Nous n'avons cessé de protester

contre les odieuses persécutions dont
sont victimes les chrétiens de Rus-
sie. Chaque dimanche, dans nos cul-
tes, nous implorons l'intercession
divine en faveur de tant de malhen-
reux dont le seul crime est l’atta-
chement à leur foi.

Nous faudrait-il voir un gouver-
nement tout couvert du sang de
nos frères martyrs et proclamant
hautement une haine implacable
contre toute croyance religieuse,
prendre place dans une assemblée
où sa présence ne peut être qu'une
ironie ou une profanation? Nous
nous devons d’élever notre voix con-
tre une décision qui serait un outra-
ge au christianisme.

Il ne nous appartient pas de si-
gnaler les conséquences politiques

population chrétienne
sans distinction de co
sidère la ‘présence des
néve, comme une injure au
nisme, comme une menace
ciété des nations et u
notre patrie.

de la
nfession, con

à la 8

————

“PARDESSUS LES TOITS»

 

A l’occasion de notre fête
nale, la St-Jean Baptiste, le
sonnier M. Wilfrid Duchesnar
cutera le programme suivant,

natlo

Chap.

exé

vancée).

Poste C, K. A. C,
1 — La Feuille d’Erable Larriey
2 — La Marseillaise de l’Habitant

Création de Charles Marchand,
Musique de Oscar O’Brien,

Soviets à

christiz, JE

Sugg i

n danger pou ;

jeule 21 juin à l’émission de la baise
L, N. Messier — “Pardessyg le
toits* — de 8.30 à 8.45 (heure à

elles sont beaucoup plus oné- da, Sask. ou à Raymond Denis,
reuses ici, où en dehors de tout;présidenl général, niême adres-
le resle, nous avons encore à = .
consentir de très grosses dé-

 

C’est

Canadiens-français de 
cation catholique et française.

Québee d’ailleurs est intères-
sée d'une façon directe au dou-
(ble point de vue moral et éco-
nomique a la survivance de nos une Lesage. Elle

|

penses pour assurer aux petits
la pro-|

vince les bienfaits dune edu-

| EMISSIONS DE L'ECOLE SOCIALE

 

L'Education Familiale

La causerie hebdomadaire de l'E-
cole Sociale Populaire sur l’éduca-
(tion familiale sera donnée le diman-
che soir, 24 juin, de 7h. 15 à 7h, 30.
fau poste C. K. A. C., par Mlle Ire-

parlera de l'éduca-
groupes. C'est une vérité indis-|tion nationale par la mère.

développement de ses affaires.
En nous aidant dans le temps

difficile que nous traversons à
maintenir ces examens de
français, nos frères de l'Est se
protègent efficacement contre
un isolement futur qui pour-
rait être dangereux.

Il ne s'agit pas d’ailleurs de
sonnnes considérables, Ce que
nous désirons c’est un geste:
‘La maman de Québec se pen-
chant vers ses petits enfants
de la Saskatohewan et les en-
courageant à rester fidèles à
leur langue, à leur foi, aux tra-
ditions de leur race.”

Les petits Canadiens de no-
tre province ne connaissent pas
suffisamment Québec, ni son
histoire. Les manuels scolaires
que lc Département de l’éduca-
tion leur met entre les inains
ne sonl pas très prodigues sur
le comple de la vieille provin-
ce. N’esl-il pas à craindre que
plus tard, ces enfants, devenus
pères et mères de famille, ne
s'éloignent dangereusement de
l'Est, influencés peut-être par
toute l'étendue des rivalités é-
conomiques.

Nos examens de français of-
frenl une excellente occasion
‘le leur faire mieux connaître
el mieux aimer Québec. Ces li-
vres de prix qui leur sont of-
lerts au nom de leurs frères de
l'Est frappent leur imagination
et créent des liens de gratitude
el d'affection qui ne se brise-
ront que bien difficilement.

À l'intérieur du livre, l’Asso-
cialion inscrit le nom et l’a-
dresse du donateur, de sorte
que l'enfant sail à qui doivent
aller ses remerciements et sa
leconnaissance. C’est un sou-
venir qui chez lui ne s’effacera
pas.

En général, nous préférons
qu'on nous fasse parvenir des
dons en argent, plutôt que des
livres, parce que connaissant
le nombre d'élèves dans cha-
que division et leur âge, nous
sommes mieux à même de con-
naître le genre de livres qui
leur conviennent. De plus, des
dons en argent nous permet-
lent non seulement d’acheter

MORT DE DEUX SAVANTS
RELIGIEUX

| Après deux semaines de maladie
du français [est mort, à l'hôpital français de

 Afin de rendre hommageà la clag
se agricole,

3 — Les Noms Canadiens
M. Dupaigne P, S. 0,

Il sera accompagné au piano par
M. J. Avila Duchesnay.

Nous espérons que nos amis se
ront aux écoutes et nous les Prion;
d’adresser leurs commentaires à
Maison L. N. Messier, Coin Fabre
et Mont Royal, Montréal,

que pourrait avoir pour notre pays
l’entrée des Soviets dans la Société
des nations. Nos Hautes Autorités
fédérales sauront les envisager.

Ce que nous désirons, c’est que le
Conseil fédéral sache que toute la

 

 

LE SALVIFLORE
Le Salviflore est un

tonique contre les men-
trues, Règles en abon-
dance, Règles languis-
santes, Retour de l’âge.

Combien de femmes
et de filles souffrent de
ces maladies-là, C'est le
remède idéal que cha-
que famille doit avoir
constamment sous la

SOUVENIRS MORTUAIRES  l'éducation Bethléem. le R. P. Alexis Mallon,’
J., directeur de I'Institut biblique
Jérusalem.

| Du Caire. vù il avait été profes-
iseur au collège de la Sainte-Famil-!
le, le célèbre Jésuite avait d'abord
été appelé à Rome, pour tenir, à

{l'Institut biblique pontifical, la chai-
re d’égyptologie et de coptologie,

| matières en lesquelles il avait la re-
‘nommée d’un spécialiste très distin-
jsué. Il avait déjà publié, sur la lan-
‘gue copte, une grammaire très ap-
| préciée.
; Après trois ans d’enseignement
(dans la Ville éternelle, en 1913, il
;vint en Terre Sainte et y resta pres-
que sans interruption jusqu’à la fin
de sa vie.

| Lorsque, en 1927, fut inauguré
l'Institut biblique pontifical de Jé-
irusalem, il en fut nommé directeur
jet il le resta jusqu’à sa mort.

Membre de la Société palestinien-
ne orientale des archéologues, il cn
[fut aussi. pendant une année le pré-|
;sident. '

L’initiative la plus importante 2
laquelle est 1ié le nom du P. Mallon
est celle des fouilles à Teleilat ghâs-
sul. dans la vallée du Jourdain. où|
il dirigea personnellement cinq cam-;
pagnes de recherches et où il eut la |
consolation de mettre à jour des res-|
tes importants d’une civilisation qu |
remonte à plusieurs siècles
notre ère,

Sur les résultats de ces travaux|
archéologiques, le P. Mallon venait
justement d’achever la préparation |
d’une brochure qui paraîtra bientôt
à Rome et qu’il comptait dédier au
Souverain Pontife à l'accasion de la!
25e année de fondation de l'Insti-
tut biblique pontifical.
— De Munich, on signale égale-

ment la mort d’un Jésuite illustre.
le P. Stanislas von Dunin Borkows-
ki, qui s’est fait connaître notam-
ment comme biographe et critique
de Spinoza.

Pour élaborer son oeuvre de re-
nommée mondiale, le P. Dunin Ber-
kowski. a fouillé les archives en
Hollande, afin de bien pénétrer les
origines et la formation du philoso-
phe juif et le développement de ses
conceptions philosophiques. La crit1-
que que le religieux voulait faire des
oeuvres de Spinoza avait notamment
pour but de répondre aux critiques
de Haeckel et autres historiens pro-
testnats d’Allemagne qui attaquaient
la religion catholique en se préva-
lant des doctrines de Spinoza. Le P.
Dunin Borkowsui n’en fit pas moins
oeuvres d’impartialité et de pondé-
ration.

Son étude a été qualifiée “La plus
belle biographie de Spinoza” et elle
a été traduite en plusieurs langues,
ce qui est un témoignage de sa hau-
te valeur.
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CONTRE L'ADMISSION DES SO-
VIETS A LA SOCTETE DES

NATIONS

Le Consistoire de l’Eglise protes-
tante. en Suisse, vient de publier
une adresse aux autorités fédérales

contre l’entrée de lU.R.S.S. dans
la Société des Nations. En voici le

passage principal:  

main.

Prix: un traitement,
$3.00; la bouteille de
20 onces.

Mme LOUIS ALARIE,
SAINT-JUSTEN,  
 

Vos Parents et Amis
penscront a

VOS CHERS DEFUNTS

Si vous leur distribuez des
cartes mortuaires qu’ils place-
ront dans leur livre de prières.
Nous pouvons vous impri-

mer différentes qualités de car-
tes mortuaires, avec ou sans
portraits, à des prix convenant
à toutes les bourses.

Pour Acheter à Bon Marche
Allez au Nouveau Magasin

J.-A. LUSSIER, St-Barthélemi.
Dans le bloc de M. Jacques Morand,

près de l’église.
Mon stock consiste en Marchandises

Sèches, Chaussures, Etc, Etc.
et qui sera vendu à 25 et 80%
meilleur marché que te régulier

BIENVENUE A TOUS.

Demandez nos échantillons et
notre petit livre de prières
choisies ainsi que nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,

ALBERT TRUDEL
EPICIER

St-Barthélemi, P. Q.
Je viens justement d’ouvrir un

; Jau il

 SAINT-JUSTIN, P. Q

EE
nouveau magasin à l’ancienne place
de Mme Joseph Gervais.
Mon stock est au complet et mes
ix très modérés.

BIENVENUE A TOUS.

Omer Rinfret
BOUCHER

(Gros et Détail)

Commerçant d'a-
nimaux de tou-
tes sortes, volail-
les, foin, ete.

 <= 
pr

J-Frnest Gagné,
SAINT-JUSTIN, P. 4

AGENT Di? LA MAISON

P-T. Legaré, Limitée, Québec
La grande variété aussi bien que la
qualité des marchandises vendues
par cette maison sont connues

de tout le monde.
= +

Conditions pour convenir aux clien‘s

  {

i

“N  
Service de

Frigidaire

LOUISEVILLE |
P. Q. }

 

 
 

HGGODEASASHA0000400HOOHCHI

: Nous pouvonsfaire vos impressions
SAPOCréerreridedcteestaepplapdindeieLoofoopopBH

UAND vons aures besoin d'im-
pressions quelconques, n’ou-

bliez pas que nous sommes en mesu-
re de vous faire ces travaux d’une
façon artistique, rapide et à bon
compte.
=

NOS SPROIALITES
 

Factures, Entêtes de lettres, Enve-
loppes, Memorandums, Cartes de
visite, Cartes d'Affaires, Invita-
tions, Programmes, Lettres de
faire-part, Cartes Mortuaires, Af-
fiches, Pancartes, Circulaires, B-
tiquettes, Reçus et Billets, Billets

de RAfle, Brochures, Prospectus,
Livrets de Comptoirs, Calendriers,

 

Lettres funéraires imprimées à
quelques minutes d'avis.

testertes tratestetetctrtrntrsteetecrafetestestectecttaetecreeHOMO

i Adresses toute commande on demande d'information à:

$ L’Echo de Saint=Justin,
7 Saint-Justin, P. Q.

SUPteprieddostdooAOHHH000000000000
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1994, Jeudi, le 21 juin 1934.
_ A — ;

la Suis, MÉQUAND AU SITE EXACT DE

le,RÉ LA CROIX PLANTEE PAR
tels Ml CARTIER LE 24 JUILLET
ger3 ÿ DE L’AN 1534,

Ign Lettre de l'hon juge Pouliot

ête nat. dE L'hon. juge J.-Camille Pouliot

le chy,[nous adresse la lettre suivante:
Snar à Mai 34.

oxé. [J
ant, Jeug EMonsieur le Rédacteur,

la Maiso i J'avais nullement l'intention, en

SSuS le Ëréférant à la lettre de Gaspeg, pu-

(heure à Épliée le 29 mars dernier, de provo-
Éuer une discussion et encore moins

E une polémique sur le site exact de

Larrioy gia croix plantée par Cartier, le 24

Habitay[iB juillet 1534.
nd, ' L'objet de ma communication

Éctait simplement d'attirer l'atten-

A la cl, [tion des membres du Comité des
totes de Gaspé sur l'opportunité

Équ'il y aurait “de renouveler le bois

P.8.0 Ë ju Ja croix érigée au Cap aux Os, en

iano 1566”, par les dévoués missionnai-
par

res envoyés par le diocèse de Qué-

amis se 3 bec pour évangéliser les populations

\ B caspésiennes.

pesA a vai cru devoir rappeler la mémoi-

n Faby fre de cot événement mémorable dans

fics annales religieuses de la Gas-

É péaie.

mue MO Ji incidemment évoqué le souve-

IRE§ fir de traditions relatées par l'un
fdes premiers missionnaires de la

R Gaspésie, le Pére Leclercq, sans ce-

pendant prétendre en aucune ma-

nière nie prononcer sur Ja question,

encore controversée, de savoir l’en-

droit précis où Cartier avait érigé sa

E croix.

R L'ussertion contenue en la lettre

Éde “Gaspeg’', que c’était sur le
s “bluff” de “‘Gaspeg”, aujourd’hui

‘Pointe Jacques Cartier’, Gaspé,

8 que la croix avait été plantée par

oes BCartier. a retenu mon attention,

Pines: Sd'autant plus que ‘‘Gaspeg’’ déclare

impri- Métayer sa conviction sur les docu-

ê car-F Râments de Ramé, d’Avezac, de Miche-

onan: ji 1:0t. sur lesquels s’'appuie I'archi-
BM viste du Canada, M. Biggar.

Ë Cette affirmation ayant été renou-

ns et PB velée j'ai eu la curiosité de référer
eres Eaux documents cités par le corres-

, x frondant gaspésien et voici ce que je
n, a lis dans la relation du ler voyage de

), MCartier, par Michelant: (Edition

1867).

“Le XXIlIIe jour dudict moys

 

que la
ndues
nues

clients

‘nous fismes faire une croix de tren-

Ÿ ‘te pieds de hault, qui fut fete de-

8 unt pluseurs d’eulx, sur la poincte

R ‘de l’entrée dudit hable, soubz le

“croysillon de laquelle mismes vng

“escusson en bosse à troyes fleurs de
5 “lys, et dessus vng cscripteau en

É ‘boys en grant, en grosse lettre de

à “forme où il y auoit vive le Roy de
“France: el icelle croix plantasmes

“sur ladicte pointe deuant eulx, les-

R “quelz Ia regardèrent faire et plan-

R ‘ter...

Après le protêt du chef indien à

ÿ Cartier que toute la terre alentour
ÿ lui appartenait et qu’on ne devait

pas planter la croix sans son congé,

fla relation mentionne l’explication
# donnée par Cartier:

“puis leur montrasmes par signe que
§ “ladicto croix auoit este plantée pour

“faire merche et ballisse, pour en-
ÿ “trer dedans le hable et que nous y
“retourneryons bien tost et leur ap-
“porteryons des ferremens et aultres

“choses...

Il n’est pas hors de propos de ré-

citer ici cette partie de la relation

du ler voyage de Cartier, expliquant

comment il se fait qu’il soit allé

chercher refuge dans la baie de Gas-
pé:

.."Et nous estans le trauers d'icelle

“ripuiere, nous vint le vant controire
“et force bruymes et monveue, et

“nous conuint entrer dedans icelle

“riuyere, le mardi, XIe jour dudit
“moys, et posames à l'entrée jusques
“au XVIe, espérans auoyr bon temps

“de sorte. Et le jour XVIe qui est

“Jeudi, le ven renfforça tellement
“que l’un de nos nauires perdit un
“ancre ct nous couynt entrer plus
“auant, sept ou huit lieues amont

“icelle riuicre, en vng bon hable et

“seur que nous auions esté voyr
“auec nos barques. Et pour je ma-
“nueys temps accauze et renveue
“qu'iltirst, fusmes en icelluy hable
“et ryvidre jusques an XXVe jour
“dudit mois, saunsz enpouuoyr
‘“‘sortyr.”

tier, telle que réimprimée en 1843,
tier, elle que réimprimée en 1843,
par la Société Littéraire et Histori-
que de Québec, dit la même chose,
en des termes quelque peu diffé-
rents:

Page 19:—

“En après leur donna-t-on à en-
“tendre par signe, que cette croix
“était là plantée pour donner quel-
“ques marques et connaissance pour
“pouvoir entrer en ce port et que
“nous y voulions retourner en bref

“et qu'apporterions des ferements et
“autres choses.”

L'abbé Ferland, dans son ouvrage
sur “ La Gaspésie”, réfère, (Page

890) à une lettre du Gouverneur
Beauharnois au Ministre, en date de
1745, dans laquelle il dit qu’il y a,
dans la baie de Gaspé, ‘‘un beau ha-

vre appelé la baie de Pénouille, où
les plus gros vaisseaux y seraient
en sûreté”.

L’abbé Ferland ajoute:

“Plus de deux siècles avant la let-
tre de Beauharnois au Ministre, les
Français avaient visité la baie de
Pénouille et en avaient pris la pos-
session,

“En 1584, Jacques Cartier fut for-
cé de s’y réfugier et se mit en rap-
port avec les naturels qui demeu-

raient dans le voisinage.”
“Avant de quitter Ie port, Cartier
voulut planter une croix sur la poin-
Te de sable qui en ferme l’entrée.” .
.-N’est-ce pas de l’entrée du port

extérieur (outer harbour) et non

de l’entrée du port intérieur ou bas-

sin dont on veut parler lorsqu'on

parle de ‘la baie de Pénouille* (Pe-

ninsula) ?

N’est-ce pas également dans le ra-

de de ‘‘Pénouille” que Wolfe a hi-

verné ses vaisseaux en 1758?

N’est-ce pas aussi dans le port de

‘‘Pénouille”, près de Sandy Beach et

mentionné sur les chartes marines

comme Gaspé Harbour, que les vais-

seaux de guerre se sont formés en

ligne, en 1918, pour le voyage d'ou-

tremer?

J’avolue n’avoir pas eu le loisir de

consulter d’Avezac et au surplus ne

pas connaître suffisamment la topo-

graphie du bassin de Gaspé pour

affirmer qu’il y a une pointe de sa-

ble qui ferme l’entrée du port in-

térieur où serait la pointe Jacques

Cartier, dénommé “bluff Gaspeg”

par le correspondant gaspésien.

J'ai cependant pris soin de réfé-

rer de plus à l'ouvrage publié par

M. Biggar, architecte du Canada, in-

titulé “Les Voyages de Cartier’.

Biggar, reproduisant textuelle-

ment les termes de la relation origi-

nale de Michelant qui dit ‘‘qu’une

croix de trente pieds de haut fut

faite sur la pointe de l'entrée du

dit hable’”, mentionne, dans une no-

te au bas, que le havre indiqué est

bien le havre de Gaspé (Gaspe Har-

bour), bien que le nom de Gaspé ne

soit pas mentionné et que jusqu’-

alors cette péninsule était générale-
ment désignée sous le nom de Hon-

guedo. .

Dans une première note de Biggar

sous le mot “Poincte”, voici les ter-

mes mémes dont Mr Biggar se sert:

Page 64— vo

“Since the cross was intended to

“serve as a landfark for entering

“the harbour, it was probably set up

“on the “Peninsula”, as it is called,

“which lies opposite to Sandy Beach
“point.”

Sans plus de commentaires, Mon-

sieur le Rédacteur, je livre ces quel-

ques extraits à l'attention des lec-

teurs désireux de se renseigner sur

cet épisode de la Plantation d’une

croix à Gaspé en 1534.

Votre bien dévoué,

J.-Camille POULIOT 

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN
AAAA
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A PROPOS DU CHANT
NATIONAL “O CANADA”

 

“Il arrive souvent,dit le “St-
Laurent”, que l’on chante
l'hymne national, notre “O Ca-
nada”, à la fin des banquets ou
d'autres fêtes joyeusement cé-
lébrées. A la condition que les
convives ne soient pas trop é-
mechés, on ne voit pas d’incon-
vénients à entendre la “terre
de nos aieux” et sa valeur “de
foi trempée..”. Mais pourquoi
faut-il donc que presque tou-
jours, même dans les circons-
lances les plus solennelles, la
musique de ce chant soit estro-
pliée par une transposition des
deux dernières notes à l'octave
supérieure?”
Et l’auteur de cet article

de protester avec vigueur, et a-
vec combien de raison, contre
ce ‘“‘braillement” inattendu et
grotesque, et de suggérer aux
maîtresses d’école qui ensei-
gnent aux petits à chanter, de
leur apprendre qu'il n’y a qu'-
une seule façon de terminer “O
Canada”.

* x x
Dans le “Canada”, M. Asse-

lin commente avec sa verve
habituelle les remarques de
son confrère du “Saint-Lau-
rent”:
“Tout ignorant que nous

sommes en matière musicale,
dit-il, il nous semble que ces
réflexions ne sont pas dépla-
cées. Et nous serions tenté d’a-
jouter, beaucoup moins hum-
blement, que pour des gens à
qui les chants patriotiques ne
disaient autrefois pas grand’-
chose, nous sommes en train a-
vec notre “O Canada”, de dé-
passer l’emballement des An-
glais pour leur “God Save the
King”. Qu'ils se réunissent à
dix ou douze pour déguster une
tranche d’agneau à l’oseille ar-
rosée d’eau claire, et ils ne
pourront se séparer sans s’être
gargarisés de leur hymne na-
Lional. Chez nous, aujourd'hui,
qu’on accueille une candidatu-
re échevinale, qu’on célèbre l’é-
lection d'un marguillier ou la
nomination d’un inspecteur de
brouettes, on croirait rester en
dette envers la “terre de nos
aieux” si on ne hurlait au
moins deux ou trois fois au
cours de la fête que “sa va-
leur” — notre valeur — “pro-
lègera nos foyers et nos
droits”. C’est d'un noble senti-
ment, et pourtant il y a des
fois ou ces mouvements pa-
triotiques dépassent tellement
la mesure qu’on se dit que le
chant national le plus noble
peut finalement devenir, pour
les monteurs de cirques ppoliti-
ques, une vadrouille,”

 

PROVERBES

Le chat absent les souris dansent

Souvent ce proverbe s’applique

pour montrer que dans l'absence du

maître ou de l’instituteur la gent

enfantine danse comme les souris,

se livrent à toutes sortes d’espiègle-

ries.

De même encore que serviteurs

et servantes ont besoin de l’oeil du

maître pour être maintenus dans le

devoir.

Pourquoi oublier qu’il en est ain-

si dans toutes les classes de la se-

ciété, même les plus élevées?

Pour maintenir l’ordre, la paix et

la sécurité, il faut le respect de l’au-

torité. Tout ce qui est bon respecte

sincèrement le dépositaire de Jl’au-

torité, tout ce qui est méchant le

respecte malgré lui, par crainte du

châtiment.

Malheur au pays où droit et lois

sont foulés aux pieds! jamais les

magistrats ne devraient tolèrer ni

parole, ni action publique de nature 

à provoquer le trouble. De quelle
importance n'est-il done pas que
tous les bons citoyens soient décidés
et énergiquement organisés à défen-
dre l’ordre public de manière à sou-
tenir les magistrats et à les aider à
refouler les émeutes? Le drapeau
rouge, le bonnet phrygien doivent
disparaître. C'est aux bons et aux
braves à crier: aux armes, citoyens,
formez vos bataillons, que la loque
rouge disparaisse de nos sillons!

Que le sage Platon avait raison

de formuler dans sa République une
loi qui punissait tout citoyen qui

dans une émeute publique n’avait

pas pris son parti.

En effet souvent les malheurs pu-

blies arrivent parce qu'un trop

grand nombre oublient le devoir,

manquent de courage et laissent 1i-

bre cours aux convoitises malsaines,

aux perturbateurs qui pèchent dans

l’eau trouble....

 

 

Téléphone 968, Heures de Bureau:

16 à 12 a.m., 2 à 4 p.m. Le soir de 7 à §,

Excepté le samedi.

Dr Paul Godin
SPECIALISTE

Maladies des yeux, oreilles,

la gorge

1242, rue Hart

du nez et de

Les Trois-Rivières.

 

BELLE PROPRIETE A VENDRE A

MASKINONGE

Bâtisse en brique, avec grand terrain,

près de l'Eglise, sur la rue Saint-
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AVEZ-VOUS DEJA PENSE D’'Al.

DES NOTRE PETIT JOURNAL EN

NOUS ENVOYANT AU MOINS UN

NOUVEL ABONNE?

  

Td. 108

LOUISEVILLE, P. Q.

Dr R. Latourelle, B. À. M. À.
Ex-interne aux Hôpitaux: Hotel

Dieu, Ste-Justine et Miséricorde

de Montréal.

82, rue St-Laurent

Spécialités: Accouchements, traites

ments électriques, lavage colonique

  ——

  jr © ç
LUE3

Lonea>

MAURICE LAURENT

BIJOUTIER

 

Bel assortiment de Montres, Bagues,

Joncs, Bijouteries, Ete., Etc.

Réparations de toutes sortes à des

prix très modérés.

 
  

HEURES DE BUREAU DE 9 a. m. à 9 p.m.

Dr ROBERT TRUDEL
DENTISTE

Successeur du Dentiste Gélinas

Charles. Conditions faciles.

S’adresser a: Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.

HORMIDAS FRECHETTE —
MASKINONGE LISEZ L'ECHO DE SAINT-JUSTIN
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NOS COURRIERS |
cine de Louiseville. M. et Mme An-
tonio Charest, leur fils Jules et leur

 

St-Barthélemi

ide Ste-Ursule, ils sont venus
idre le souper chez leur tante.

Ste-Ursule
VA-ET-VIENT.

M. et Mme Cléophas Bellerive ot
leur fille, Mlle Albertine Bel-
erive. M. et Mme Hercule Bellerive
leur garçon ont visité leurs parents

pren-
Mme

Joseph Leblane. Ils demeurent à
Springfield, Etats-Unis. À la veillée
plusieurs de leurs cousins et cou-

 

 fillette Madeleine de Shawinigan
Falls, en visite récemment chez M. et]
Mme Alcide Lemyre.

M. et Mme Alcide Lemvre, leurs ;
fils Jean-Vital et René-Paul sont al-,
lés à Shawinigan Falls dimanche.

BRAVO!

Vu le manque de détails, nous
nous contenterons d'offrir les sincè-
res félicitations de toute la paroisse
à notre équipe de balle-au-camp, qui

 

vient de remporter sa première vic- dernier. :
toire de la saison, contre “L’Echo M. et Mme Edouard Fréchette.|
de St-Justin”. Par un résuiiat de 5| Mme Omer Déziel. et son fils Réjean;

à 3, nos jeunes se sont affirmés d'in-| de retour d'un voyage de quelques
téressants joueurs et nul doute qu’-|jours à Montréal.

Miles Corona et Bella Masson,’ils nous offriront sous peu, sur leur

propre terrain,
dont on parle pendant longtemps.
Bravo, le ‘“St-Barthélemi’’!

NOS MAITRESSES

Il est regrettable de constater las
petites campagnes de coteries, qui
se font à peu près chaque année, à
pareille époque, pour remplacer tel-
le ou telle maîtresse. Les gens seu-
sés, qui signent parfois une requête
par complaisance, ne peuvent s'’en-
pêcher d'admettre, qu’une maîtresse
qui a de l'expérience et donne satis-
faction, doit rester à son poste; mé-
me on doit faire des instances pour

la garder ....
Qu'on n'oublie pas cette grande

vérité: ‘‘Après notre église, nos éco-
les’. Et dans nos écoles, de bonnes
maîtresses, On traîte trop à la légère
la question de l’éducation de ses en-

fants. Pour beaucoup, on ne change-
rait pas de vétérinaire, de peur de
perdre son poulain, Mais changer
d'institutrice. sous prétexte qu’un
petit sentiment intime a été frois-
sé, — allons done — on s’en Ê.....

BAPTEME

13 juin: — Joseph-Ovila Benoit,
tils de M. Hormisdas Brissette de St-
Justin. Parrain et marraine, M. et

Mme Ovila Frappier.

FUNERAILLES

15 juin: — Service funèbre de
M. Placide Bérard, époux de feu

Célina Lambert. décédé le 13 cou-
rant. à l'âge de 94 ans, chez M. Zé-

non Bérard.
ON DIT QUE...
ON DIT que les internes de l’hôpi-

tal Notre-Dame se sont mis en grè-

ve parce qu’on avait nommé un juif

pour leur aider; nos cultivateurs

sont à la veille de se mettre en gré-
ve contre les ‘‘peddlers’’ juifs...
ON DIT que quelques jeunes gens

prétextant qu'ils n'avaient pas d’ar-
gent, sont allés demander du crédit
dans un magasin. Le soir, ils étaient
à une partie de boxe et ont dépensé

largement...
ON DIT que 40 chefs de maisons

de ‘‘catalogues” ont reçu $25000. et

plus de salaire CHACUN, l’an der-

nier. Qui les paie?,.. Et que font-

ils pour nos oeuvres paroissiales?..
ON DIT que notre vicaire, M. l’ab-

bé L. Dion, est allé aux grandes fé-

tes du 3e centenaire de la famille

Dion. à Québec...
ON DIT que les filles du Couvent

se sont bien amusées à leur pique-

nique de lundi dernier...
ON DIT que les vers (gris et

blanes) font beaucoup de ravages

dans notre localité; pourvu que les

sauterelles ne se mettent pas de la

partie.

ON DIT que M. J.-Bte. Massé est,

passabement malade... .

ON DIT que la Carrière était en

pleine opération au commencement

de la semaine

ON DIT que les enfants bloquent

ja route aux chauffeurs pour leur

affrir des fraises. Il pourrait se faire

qu’une compote aux fraises en résul-

terait.... :

ON DIT que les examens dans les

écoles des rangs auront lieu le 26..

 

LA ST-JEAN-BAPTISTE A ST-BAR-

THELEMI, DIMANCHE , LE 24
JUIN.

 

Départs des 15 chars allégoriques

à 5.30 hrs.

Troubadours— Chants Canadiens

— Discours — Feu d’Artifice.

N. B. En cas de mauvais temps, la

féte est remise au lendemain le 25

 

Maskinongé
L'Honorable Aimé Marchand, ju-

ge de la Cour Supérieure, et Mlie

Marguerite Marchand, sa fille, de

Trois-Rivières, en visite chez Mme

J. 1. M. Marchand et M. et Mme F.-

X. A. Bélanger, dans le cours de la

semaine dernière.

M. et Mme Donat Perreault, leur

fille Raymonde, et Mlle Nayda Ra-

l’une de ces parties Anne-Marie Guilbault ont rendu vi-’
site à Mlle Juliette Masson au cou-i
vent de Maskinongé et chez M. Na-|

poléon Carufel.
Mme J. M. Rochette et safillette,

sont actuellement en voyage a St-|

Raymond. :
Mme Joseph de Carufel de Trois-!

Rivières, a passé la fin de semaine,
chez M. Antonin Laurendeau.

M. Trefflé Ladonceur employé à!
la Banque Canadienne Nationale, et
Mme Ladouceur sont retournés à!
Shawinigan. après quelques jours de;
vacances passés chez M. Théophile
Lemyre et autres parents. |

M, Paul Lacourse, employé de Ja |

maison P. T. Légaré de La Tuque a
passé quelques jours chez sa mère,
Mme Théophile Lacourse récem-

ment.
Mlle Jeanned’Are Déziel en visite

chel des parents et amis dans “le

cours de la semaine.
M. et Mme Napoléon Lessard de

Montréal, en fin de semaine chez M.
Alphonse Lessard et M. J. T. Lemy-

re.

 

 
Mme T. O. Vanasse, Mlle B. Va-

nasse. Mme J. L. Pageau, de Mont-
réal. en visite chez M. et Mme J. C.

F' Desjarlais.
Mlle Dolorès Dalcourt de Louise-

ville, chez M. Pierre Dalcourt, di-

manche.
M. Raoul Béland. employé à !l’Hô-

tel-Dieu à Montréal, de passage der-
nièrement dans notre localité.

M. et Mme Hormisdas Fréchette,
de retour d’un voyage de quelques

jours à Montréal.
Mme J. H. Roy de Montréal, ac-

tuellement en visite chez M. et Mme:
Hormisdas Fréchette.

M. et Mme Charbonneau. de Mont-;

 

 

réal. en visite dimanche chez M. Er- |
nest Lessard.

!

|° e |

Louiseville |
La fête de St-Antoine de Padoue:

a été observée comme étant d’obli-i
agtion. il y eut plusieurs messes bas-!
ses à laquelle une grande partie de
la ville et la paroisse ont fait la;

communion, à 914 hrs grande messe |
solennelle chanté par M. l’abbé E..
De Carufel, curé d’Yamachiche as-|
sistés des abbés A, Foucher et E.,
Lessard comme diacre et sous-dia-|
cre. Le sermon sur St-Antoine prê-:
ché par M. l'abbé E. Hamelin, du
Séminaire des Trois-Rivières. La
quête a été fuite par le Dr et Mme
R. Latourelle, M. et Mme Miville Le-
sage. Les vêpres le soir à 7 hrs. par
M. l'abbé A. Foucher suivies de la
procession et de la vénération de la
relique. La quête a été faite par M.
René Béland, Mlle Marcelle Coutu,
M. G. Emile Giguére, Mlle E, Caron,
M. Paul-Emile Caron, Mlle Annetie
Lambert. La chorale avait préparé
du beau chant pour la circonstance.

  
Mme Donat Ringuette était à l’or-

gue.

VA-ET-VIENT.

Mme E. Lamoureux, Mlle Hen-

riette Chevalier de Montréal, ont
passé quelques jours chez M. Napo-
léon Chevalier.
Mme J. Désy. Mme E. Trottier de

Montréal, chez leurs parents en fin

de semaine,
M. E. Bergeron de Montréal, chez

son frère M. Chs.-Ed. Bergeron.
M. et Mme Gédéon Béland, M. ect

Mme Donat Desrosiers leur fiile
Margot, Mme Duplessis, Mme Agapit
Desrosiers de Montréal, M. et Mme
A. Poirier de Joliette, chez M. Paul
Desrosiers ces jours derniers.
La semaine dernière était au

Camp du lac Kanitchez, chez M.

Gustave Caron. M. et Mme Elzéar
Roy. Docteur Maurice Caron et Mme
Caron, Mlle Berthe Dupuis, de L’As-
somption, Mlle Gabrielle Choiniére
et M. Lucien Lafontaine de Mont-
réal. Melle Simone et Raymonde Ca-

ron.
Samedi dernier était en promena-

de chez M. Gustave Caron, l’avorat
J. E. Flynn et Mme Flynn de Qué-
bec.   

"exposition

sines sont allés les voir citons: M.
et Mme Urbain Leblanc hôtes de la
maison, Miles Antoinette, Berthe et
Cécile Leblanc, Mlles Eva et Marie-
Anne Malboeuf, Mme Eugène Gre-
nier. Mme Charles Charrette et ses
deux garçons, Donat et Benoît. M.
et Mme Ogilva Leblanc, M. et Mme
Arthur Lessard leur fille et leur
garçon. Reine-Blanche et Charlema-

gne, M. et Mme Alcide Lessard.
Nos étudiants du Séminaire

Trois-Rivières, sont arrivés
leur famille pour les grandes
cances, M. Marcellin et Réal

sard.
Nos élèves des écoles du village

et des routes rurales prendront leurs
vacances mercredi et jeudi. Ceux et
celles du Couvent ds RR. Soeurs de
la Providence prendront leurs varan-
ces vendredi. À cette occasion il y
aura sanction des notes et petites

pièces vendredi matin à 8 heures aux
quelles tous les parents des élèves
sont cordialement Invité à assister à
cette petite cérémonie.
Nos Révérendes Soeurs de la Pro-

des

dans
va-

Les-

ividence ont tenu à montrer un beau
geste de reconnaissance envers les
généreux donateurs du vieux cime-
tière dont elle reçurent le cadeau fl

y a 15 jours. Elles tiennent à remer-
cier sincèrement la paroisse et lundi
de cette semaine, fut chanté un ser-
vice de lère classe à 9 hrs. Ce ser-
vice fut chanté pour ces chers de-
funts du vieux cimetière, car, il est
à remarquer que ce sont nos ancê-

tres et même nos pionniers de la pa
roisse qui reposaient dans ce cime-
tière paroissial. M. le .curé Pierre

Boulay officiat ainsi que M. le curé
Lamy et le vicaire Forest, diacre et
sous-diacre. La chorale des hommes
fit les frais du chant à la messe de
l'abbé Elisée Panneton, qui fut très

bien rendue.
Comme il avait été annoncé les

16. 17 et 18 juin eut lieu la grande
des ouvrages à l’école

Ménagère Régionale de Ste-Ursule.
Des gens de toutes les paroisses se
rendirent visiter ces travaux, qui é-

taient des plus intéressants. À cette
occasion la communauté recevaient
des Religieuses étrangères, RR.
Soeur Jeanne de Marie, mère pro-
vinciale, Soeur Etienne de Hon-
grie. Sr Adéli ete, Elles as-
sistérent en même temps au ser-
vice solennel chanté pour nos
chers ancêtres défunts. Diman-
che après-midi à 2 hrs, eu lieu
une belle cérémonie à l'église sous
le haut patronage de Monseigneur

Boulay de la Cathédrale des Trois-
Rivières, dont nous citerons las
beaux discours la semaine prochaine

donné par nos distingués orateurs
dans la personne de M. J. C. Ma-
gnan, inspecteur des écoles Ména-
gères Régionale et en même temps
enfant de la paroisse, M. Paquin ins-
pecteurs des Ecoles Normales, M. le
curé Pierre Boulay chapelain du

Couvent, M. le curé Ephrem Lamy.

M. le vicaire Forest et aussi le mai-
re de la paroisse. M. Napoléon St-
Louis qui lut une adresse de Bieu-
venue au nom de tous les parois-
siens. Ces fêtes resteront longtemps
gravés à la mémoire de tous les gens

accourus de partout, de toutes les
paroisses pour venir assister à ces
belies cérémonies.
BAPTEME

M. et Mme Alfred Bergeron sont
les heureux parents d'une fille qui
reçut au baptême les noms de Ma-
rie, Louiselle, Huguette, Parrain et
marraine M. et Mme Arthur Lessard.
oncle et tante de l’enfant. Porteuse
Mme Charles Gervais. Nos félicita-

tions.

St-Cuthbert

VA et Vient

M, Albert Gerbeau de St-Gabriel
de passage par affaires à St-Cuth
bert.
Mme Onésime Généreux et sa

soeur Mme Mandeville de Montréal
en promenade chez leurs parents M.
et Mme Joseph Coutu.
Mme Donia Fufard et

fils de Montréal
Philibert Fafard.

M. Ulrie Hervieux a le grand bon-

heur d'avoir la visite cette semaine
de ses trois filles religieuses de la
Communauté des Soeurs de Ste-An-
ne.

M. Armand Sylvestre étudiant en
droit à l'Université de Montréal est

son jeune
en visite chez M.

“complissement dc

arriver chez son père pour passer

ses Vacances,
M. Emilien Houle étudiant à Oka

est arrivé cette semaine pour ses va-

cances.
M. Paul Coulombe de passage à

Montréal par affaires.

Baptémes, — M, et Mme Wilfrid
Caumartin font part à leurs parents
et amis de la naissance d’un fils bap-
tisé dimanche le 10 juin. Parrain et
marraine M. et Mme Paul Caumar-
tin.

ON DIT que cette semaine a eu
lieu l’exposition des ouvrages des é-
lêves du Pensionnat des Soeurs de
Ste-Anne et que plusieurs sont al-
lés visiter ces ouvrages mais ils
connaissaient d'avance l'application
des élèves et surtout le précieux con-
cours qu’y apportent nos bonnes Re-
ligieuses,

Nos meilleures félicitations.

ON DIT que la sortie des élèves

du Couvent et de toutes nos écoles se
fera cette semaine.

 

La servante parfaite
Les services rendus par l’électri-

cité dans le home sont tellement
nombreux qu’il serait difficile de les
énumérer — mais tout le monde
connait les avantages de tous les
jours de l’illumination, la cuisson et
la refrigération électriques. Mais il
ne faut pas oublier, par un contact
trop intime, les années de recher-
che, de travail qu’on a dû apporter
à la perfection du service aujour-
d'hui le plus familier et le plus

simple. Il y a trente ans à peine,
l’électricité n’était guère connue
en pratique et cependant, dans ce
bref espace de temps, elle est deve-
nue, en outre de ses diverses fonc-
tions industrielles, l’assistante la
plus fiable de la ménagère... une
servante infatigable, toujours obéis-
sante et prête à se charger des plus
lourdes corvées domestiques. La rou-
tine constamment répétée des menus
travaux de maison a gardé les fem-
mes dans un espèce d’esclavage de-

puis toujours — mais maintenant
que cet état de chose est changé,
les mères et les épouses commen-
cent à connaître une nouvelle liber-
té.

Mais il ne faut pas oublier les
merveilleux avantages que l’électrici-
té a amené au cultivateur dans l'ac-

ses fonctions; à
la campagne aujourd’hui, grâce à
l'électricité. on a les mêmes avanta-
ges qu’à la ville, et en outre, le fer-
miier a infiniment plus de ‘‘chevaux-
vapeur” que n’en aurait rêver son

grand-père. Le cultivateur éveillé,
aujourd’hui, se sert de l’électricité
pour toutes sortes de travaux à cau-
se de son économie et son efficaci-
té. -. elle est toujours à sa disposi-

tion, prête à tout, que ce soit pour
scier du bois, pour traire les vaches
ou faire le lavage de la semaine.

De nos jours, nous sommes pro-
fondément redevables aux grands sa-
vants qui ont découvert les lois de
l’électricité — aux gens d’énergie et
de courage qui ont su les appliquer
à des emplois pratiques, et ici, dans
le Québec, à l’immense générosité
de la nature qui nous a donné des
cours d’eau puissants dont le harna-
chement a permis une provision a-

POUR RIRE
Les probabilités d’électi

ciales générales pour 1984
peu près nulles annoncent le
naux. Les cabaleurs se cons
pensant aux ‘“prochaines’
fédérales, nes

Drovip,

sont à

S jour.
oler x

élections

« + +

8i la chaleur vous accable
aux froids de l'hiver dernier

= + '

C’est le cas de le dire: ,
nous vient de l’Ouest... mgleurmais elle déménage aussitôt rel

+ a ’

Un journal prétend que »
onne va être obligée de nu
ses jumellies pour

* +

Conseil à suivre: — Le
taire d’une station d'essence Pari
vé un excellent moyen d'augmente,
de 10 pour cent son êr
T1 ne demande pas aux automobilis
tes la quantité de gallons qu'ils dési
rent mais la capacité de leur réser.
voir, Garagistes, faites de même!

* = os :

DeNnsez

Ime Di.
Méroter

les reconnaître

chiffre d’affaires,

La période des vacances des pa.
rents s’achève, car leurs enfants
vont avoir les leurs sous peu,

* * +

Si l’on savait boire et manger, les

médecins feraient banqueroute,
* * *

Germaine, — Je vals vous intro.
duire une jeune fille qui vaut son
pesant d'or.

Lucien. — Est-elle grasse?
* * *

L'ART D’'ACHETER DES OEUFs,
Un fineauld qui n’attache pas son

chien avec de la saucisse, entre à
l’épicerie du coin pour acheter deg
oeufs.

——Mais dit-il, je ne veux que des
oeufs de poules noires.

Tête de l'épicier qui n’a jamais

appris ces subtilités de la basse-cour,
—Si vous ne le savez pas, reprend

l'acheteur; moi je le sais.

—Eh bien choississez vous-même,
dans ce cas.

Ce qu’il fut dit fut fait; et bientôt
vingt-quatre oeufs passèrent dans le
panier de l'étranger qui paya le prix
convenu.

—-Dites-moi, reprend le marchand,
quel est votre secret?

—Le secret? C'est simple comme
tout: on prend les plus gros.
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| Pourquoi faire les foins à bonne heure?

 

L'exécution en temps des travaux de culture est générale-
ent lu caractéristique des fermes bien cultivées. C’est aussi

ha marque d’un homme d'ordre et d’économie. L’on pourrait
1ème ajouter, sans grand danger d’erreur, que c’est un indi-
e de progrès .On ne saurait en dire autant des cultivateurs

lui ont toujours trente six lièvres à courir quand arrive le
emps de semences ou le temps des foins non plus que de ceux
ui font toujours leurs semences... au temps des foins, leurs

Moins an temps des récoltes et le reste à l’avenant.
“Rien ne sert de courir, il 3faut partir à point”. LA réside

rès souvent le secret du succès.
E La forte sécheresse du mois de mai dernier a ralenti de
beaucoup la végétation dans les prairies. Les mauvaises her-
hes s'accomodant généralement mieux de conditions défavo-
Érahles ont gagné du terrain. Quand on sait que ces herbes nui-

sibles diminuent les rendements des récoltes dans une pro-
portion non inférieure à 25% dans certains cas‘et que dans les
prairies l’unique moyen de les tenir en échec est de faire les

foins à bonne heure, il y a lieu d’y sanger.
Il vaudrait probablement mieux sacrifier un peu le ren-

dement et couper le foin avant qu’un trop grand nombre de
Bimauvaises herbes n’arrivent à maturité. Par ailleurs la quali-

é de votre récolte sera supérieure, car passé un certain stage
e végétation la digestibilité des plantes à foin diminue de

heaucoup de même que le pourcentage de protéine qui
l’élaboration desf'élément dispendieux dans

maux.

reste
produits ani-

Sans compter qu’à récolter le foin tardivement, on ruine
Écirement les prairies. On diminue sans profit aucun la fertili-
B16 du sol et on empêche les regains vigoureux capables d’as-
Eanrer une bonne protection aux racines des plantes.
Ë Donc faites vos foins à bonne heure et coupez d’abord les
Echamps les plus infestés de mauvaises herbes. i
i. Prévenez les pertes excessives en manipulant les foins de
Birèflr et de luzerne avec précaution. Qu'il suffise de dire que
Bla valeur alimentaire des légumineuses réside en très grande
Épartie dans les feuilles et que celles-ci se détachent très faci-
pement de la tige.

la production des bons fourrages est une économie et

  Br (6 juin, 1934.

c'est avec les foins, jeunes et bien fanés, qu’on les obtient.
Roméo MARTIN,

Station Expérimentale,
L’Assomption.
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É QUE DEVIENDRA CETTE
] JFUNESSE?

iE Dans la paroisse de Maskinongé,
fil se trouve bien une centaine de fils
de cultivateurs en 4ge de s’établir.
Pour le plus grand nombre, leurs
Eparents ne peuvent leur acheter de
Rfermes. Et en supposant qu’ils le
Rpourraient, Ce ne serait qu'en dépla-
[cant d'autres fermiers... et la si-
Rtuation serait empirée.
# Tt dans cette paroisse, aussi bien
que dans la région qu’ils habitent,

f toutes les terres sont occupées.
9 Elevés au grand air, habitués à

f une nourriture saine et fortifiante,
f les muscles développés par les tra-
# vaux des champs, ces fils du sol dé-
# sirent fonder des foyers et continuer
R stu' cette terre, découverte par leurs
B tieux, l’oeuvre des défricheurs de la
8 Mauricie.
f Pour l’immense majorité,
É le peuvent pas.

Ft pourtant l’Etat a intérêt de les
f garder à la terre.

Aller en ville!
à  C‘est déjà plein de chômeurs.
Ei En Abitibi, près d’un beau

ils ne

lac,
Ë dans un pays traversé par une bon-
He route et où serpente une rivière

: navigable, il est un canton qui se
p Homme Varsan.

C’est en plein pays minier.
Personne n’habite ces terres.
1 se trouve 1a, encore assez de

bois pour les besoins des fermes. Le
défrichement est facile.
Le sol est de bonne qualité.
C’est en tout point un pays pour

y faire de l’agriculture familiale.
Et les villages miniers voisins as-

Sureraient un marché rémunérateur
Pour fout ce que les cultivateurs de
la région pourraient produire de
Plus que leurs besoins.

Voici une population à la recher-
the d'un établissement,

Voilà des terres de bonne qualité
OÙ ces gens pourraient s'établir a-
vantageusement.

Ces jeunes voudront-ils de ces
terres, ou préféreront-ils le proléta-
Tlat et la charité étatisée?
Nos autorités verront-eiles à faire

les démarches nécessaires pour per-
Mettre à cette jeunesse de continuer
l'œuvre de ses devanciers?
En un, mot, ces jeunes devien-

dront-ils des propriétaires, fiers

d'eux-mêmes, utiles à l’Etat, et or-
gueilleux du renom canadien qu’ils
auront contribué à grandir, ou de-
viendront-ils les serviteurs des ser-
viteurs des autres chez eux?

C’est ce que nous dira l’avenir.
J.-E. LAFORCE.

FETONS TOUS LA
SAINT-JEAN-BAPTISTE

PAVOISONS, DECORONS

Le jour de leur féte nationale,
tous les peuples organisent des dé-
monstrations de joie. Les gouverne-
ments, les municipalités, les insti-

tutions bancaires, les maisons d’af-
faires arborent le drapeau national.
Aux fenêtres de toutes les maisons,
des écussons garnis de drapeaux
sont la preuve d’un patriotisme vi-
vant. Puisse-t-il en être ainsi les 23,
24 et 25 juin, à l’occasion de la cé-
lébration de la fête nationale des
Canadiens-français. Une raison c'a-
joute à toutes les autres en 1934. 71
y aura cent ans le 24 juin que Lud-
ger Duvernay, patriote ardent, fon-
dait à Montréal La Société Saint-
Jean-Baptiste dans le dessein d’é-
veiller l’amour de la patrie et le sen-
timent de la fierté chez le peuple.
d’unir les Canadiens-Français pour
la défense de leurs institutions, de

leur langue et de leurs lois.
Canadiens-français, Acadiens et

Franco-Américains fraterniseront

pendant ces jours de vie ardente.
Des milliers de Franco-Américains
en particuliers visiteront la métro-
pole du Canada et la province de
Québec. Parcourront-ils des milles
et des milles de route sans voir un
seul drapeau et une seule décora-
tion? Ils en seraient scandalisés et

avec raison.
Notre sentiment national doit s’ex-

térioriser. Quelle famille ne peut
pas, le jour du 24 juin, affirmer son
caractère ethnique par le déploie-
ment d’un drapeau au moins, le Ca-
rillon-Sacré-Coeur, considéré comme
le drapeau de notre nationalité?
L’Hôtel-de-ville de Montréal l’arbore-
ra les 23, 24 et 25 juin.
A côté du drapeau Carillon-Sacré-

Coeyr, déployons le drapeau du Ca-
nada, le drapeau rouge portant les
armoiries des provinces en atten-
dant que nous en ayons un, reconnu 

 
comme officiel par le gouvernement
du Canada.

Le moment est opportun d’accen-
tuer partout le mouvement de la
francisation. Le mot d'ordre, ap-
prouvé en haut lieu, tend a redon-
ner à notre province, à nos villes,
à nos paroisses et à nos foyers la
physionnomie française que nous au-
rions dû leur conserver.

Partout donc et à profusion des
drapeaux Carillon-Sacré-Coeur et Ca-
nadien (groupés en faisceau sur
l’écusson de la province), partout
des affiches et des enseignes fran-
çaises. Ainsi les Canadiens-français
se feront voir sous leurs vraies cou-
leurs, ils montreront leur vrai visa-
ge, pendant les fêtes mémorables
que préparent les sociétés Saint-
Jean-Baptiste de la province et en
particulier la Société Saint-Jean-
Baptiste de Montréal.

LA FIEVRE DES FOINS

Un rhume de cerveau est toujours
désagréable. La plupart d’entre nous
voient venir avec plaisir la belle sai-
son excepté, toutefois, ceux qui sont 

 

atteints de la fièvre des foins pour
qui l'été est un temps de misère; dé-
mangeaisons et picotements insup-
portables dans les yeux et dans le
nez, Crises d’éternuements et diffi-
culté à souffler et, quelquefois,
l’asthme vient s’y ajouter.

Ce malaise est appelé fièvre des
foins, parce qu’il est le plus sou-
vent causé par le pollen de certaines
plantes, Chaque individu est ’ diffé-
rent de l’autre et à une susceptibili-

té particulière pour certaines
tes.

La fièvre des foins n'est pas une
maladie grave, mais elle n’est sûre-
ment pas un jeu pour les personnes
qui ont à la subir; en outre d'être
très désagréable, elle peut quelque-
fois être un empêchement à  l'ac-
complissement de sa tâche journa-
lière ou, au moins, la rendre péni-
ble.

La première chose à faire consis-
te à rechercher quelles variétés de
pollen sont en cause. Le temps de la
saison où le malaise apparaît peut
aider dans ces recherches. Au prin-
temps, par exemple, il y a le pollen
des arbres tels que le chêne, l’orme,
l'érable, le hêtre, le noyer, le frêne,
le peuplier, et celui de certaines
plantes; à l'été, surtout le plantain
et l’oseille; à l’automne, l’herbe A
poux en est la principale cause.

La fièvre des foins peut aussi ex-
ister en hiver et tout le long de
l’année, et être due à une hypersen-
sibilité à différentes substances
comme les plumes d'oiseaux, les
oreillers de plumes, la poudre de
riz contenue dans certaines poudres
pour le visage, pellicules provenant
d’animaux, poussières, ou encore
certains aliments ou remèdes; c’est
une ‘‘fièvre des foins’ continue.
La science moderne permet de dé-

couvrir quelles substances causent
la fièvre des foins, au moyen de cer-
taines épreuves faites sur la peau
qui révèlent les pollens auxquels
une personne offre une hypersensi-
bilité. Avec ce renseignement, il est

plan-

 Possible, dans plusieurs cas, d’obte-
nir la guérison.

Quelques personnes peuvent éviter
d'avoir la fièvre des foins en allant
passer quelque temps dans un en-
droit dépourvu du pollen qui cause
le malaise. Ca groupe restera com-
parativement limité parce que, pour
la plupart, nous devons demeurer à
notre travail.

Page §

Certaines personnes prendront a-
vec succès des injections d’une subs-
tance contenant les pollens qui les
affectent; leur hypersensibilité dis
paraîtra. Les injections doivent être
commencées avant le temps habituel
de l'évolution de la maladie, et con-
tinuées durant la saïson entière, El-
les doivent être continuées à cer-
tains intervalles pendant un certain
nombre d’années,
La plupart des villes protègent

leurs cioyens contre la fièvre des
foins en exterminant, dans les lots
vacants et les parcs, la mauvaise
herbe appelée ‘herbe à poux”.
 

PAVOISONS, DECORONS

les 23, 24 et 25 juin à l’occa-
sion de la fête nationale des

Canadiens français et du
centenaire

de la

Société St-Jean-Baptiste   
DIFFERENTES MANIERES D'AL

DER NOTRE JOURNAL

1.—En s'y abonnant ou en payant
son abonnement.

2.—En lui procurant de nouveaux
abonnés.

8.—En le faisant Lire.
4—En lui apportant une collabe-

ration littéraire.

5.—En sollicitant des annonces à
son intention.

6.—En encourageant nos annon-
ceurs, disant que vous avez va leurs annonces dans notre journal.

 

 domestiques diminuent.

      
en Sv

—vobreServante!
De jour en jour, grâce à l’électricité et à son économie, les corvées

Il n’est plus nécessaire d’être esclave
d’une routine sans fin de travaux de ménage—il suffit de tourner
le commutateur électrique et l’appareil fait maintenant le travail
que faisaient les ménagères d’autrefois—travail qui, depuis des cen-
taines d’années, vole les femmes de leur jeunesse et de leur repos.

    
  

  

     

 

     

 

   

  

    
   

  

   

L'ELECTRICITÉ et la Machine à laver
G. E. ‘‘Super-Agitator’’ font le lava-
ge de la semaine en
‘Super-Agitator’’ à six lames empêche
le linge de se nouer et fait un travail
parfait. Dèmandez une démonstration
de cette merveilleuse machine qui vous
évitera un gros travail le jour du lavage.

ELECTRICITÉ ET CHAUFFAGE DE L'EAU: avec un chauffe-eau
automatique vous aurez de l’eau chaude jour et nuit à prix
minimum. Le chauffe-eau est entièrement automatique, et
il n’y a consommation d'électricité que quand l’eau chaude

Avec notre système de location-achat, vous
pouvez faire installer un de ces appareils pour la modique
est requise.

  
LA CUISSON A L'ELECTRICITÉ avec un poêle G.E. Hotpoint
est un vrai plaisir — elle est propre, fraiche et commode. Ce  
poêle est si décoratif et facile à opérer, que vous ne pourrez
plus vous en passer ni retourner aux poêles vieille-mode.
Vous pouvez avoir un poêle Hotpoint livré chez-vous pour

 

 
 

 
 

 matic’’, vous 
        

le disant. Le

somme de $1.50 par mois.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER

d’argent sur vos provisions.
amples détails et démonstration, rensei-
gnez-vous A notre bureau le plus proche.

la modique location de $1.25 par mois.

REFRIGERATEUR ELECTRIQUE: avec le Re-
frigérateur Westinghouse ‘‘Dual-Auto-

économiserez beaucoup
Pour plus
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L'ECHOBATTU
Blette y va pour 4 hits

a0 a : ‘arrôte NE ry rin, il publieL'Echo de St-Justin à enre-|larrêt-court an deuxième au p

gistré dimanche sa cinquième
défaite de la saison aux mains
du St-Barlhélemi hien qu'il ait
aitrappé les halles de Boucher
pour seize hils contre six pour
J'adversaire. Avec cette avalan-
che de conps sûrs et la perfor-
mance des lanceurs Bourgeois

et Lavallée. les lneaux ont dù
néanmoins courber l'échine par
le score do 5 à 8 après nne par-
tie excitante durant laquelle
L'Echo n'a ju secouer la mal-
chance aflachée à ses pas.

Tonf le cérémonial ordinaire
a présidé à cette joute qui
marquail l'ouverture officielle
du hase-hall a St-Justin: para-
de. présenfation des joueurs.
ouverture de la partie par les
sommités de la région, rien n'y,
manquait.

Les zèbres onf pris l'avance

 

Barthélemi 3.
Deux buts: Blette,

[tier et Breault.
Circuit: Breault.
Double-jeu: St-Barthélemi de

Dumon-

premier.
| Points comptés sur coups de:
Blette, Lemire et Fleury. Clé-
‘ment. Blettr. Breault.
reaull. Dumontier, Beaucage el
Perreault,

Arbitres:
Demers.
Temps de la partie: ? heures

20 minutes.

MM. Clément ot

Au bâton ab es 2b 3h © p pe
Blette 95200165
Clément 2011 200 +524
Fleury 771005 412
Noneel 22092008 09
Bonin 15 6 2 ON 3 100
Dubé 2182204381
Lavallée 23 7 2 0 0 2 304
Ronrgeois R200 9290
Lemire 82 0OON 1 250

TIMBRE COMMEMORATIF A L'EF-

dès la deuxième manche par FIGIE DE DUVERNAY, FONDA-
un magnifique cirenit de TEUR DE LA SOCIETE SAINT-
Brault alors que les coussins JEAN-BAPTISTE.
étaient vacants. Bourgeois et
Lavallée ont fait du beau tra-
vail pour ne permettre que La Société Saint-Jean-Baptiste de

irois coups rénssis au St-Bar- Montréal vient d'émettre un timbre

thélemi et
au hâton mais

performance. Saint-Barthélemi à l'effigie du
que Saint- ger Duvernay est l'oeuvre de M. E-

par Ja Mile Gauthier, ancien élève de I'E-

:cole des Beaux-Arts de Montréal et

prit un
Justin
suite.

avanlage
ne put anéantir

refirer 1% hommes commémoratif à l'occasion du

malgré cette tenaire de sa fondation.

cen-

Ce timbre

célèbre patriote Lud-

Le joueur le plus brillant de !! & été imprimé par la Lithographie
l'Eeho a été sans

Marcel Blette qui a la garde du Public sous quatre couleurs
contredit ; du Saint-Laurent. Il se présente au

diffé-
premier sac. Sur quatre appa- rentes: olive, mauve, rouge et bleu,

rifions an marbre. Je petit Mar-. Ce papillon ira partout rappeler à
eel a ohlenu autant de hits Ia population du Canada le jubilé
ponr jouer en plus dr facon de la plus ancienne Société Saint-

sensationnelle an champ. Le- Jran-Baptiste, de la Société-mere,
mire ef Clément ont également Comme on la désigne.

§

fourni nne helle exhibition.
Dubé fut eneore paralysé, ne un

Chacun voudra contribuer au succès

lien sûr une =eule fois durant. des entreprises
Ja partie. T'Feho n’a ceorfaiîne- 'riété Saint-Jean-Baptiste de

ponvant placer la balle en

Voilà une initiative

moyen excellent

nouvelle

de

et

publicité.

multiples de la So-

Mont-

menf pas en les “hreaks” sans réal en achetant quelques exemplai-

quoi il aurait gngné hant 1a Tes de ce timbre pour en orner son

main Sera-l-il plus chanceux | Papier à lettre et des programmes
dimanche alors qu'il ira rendre | de fêtes, pour le placer sur les en-

visife au S{-Barfhélrmi à 2 hrs Veloppes, du côté opposé à la sus-

n.m.? TI aliznera pour la cjp- | crintion, sur les paquets et sur les

constance les deux frères Be]. ©o!s, ete. Il y a cent manières de
Tamare qui sortent jnste
temps pour prendre part à la
ionte. Raméneront-ils la con-
fiance dans le camp jnstinien?
Nons croyons que oni. A tout
Événement le St-Barthélemi
na anà se surveiller s'il ne
vent pas subir sa première dé-
faite. La rivalité entre les denx
clubs en lice ef les paris vont
Tenr frain. L'Echo pour sa part
est hien résolu à offrir une ré-
sistance héroïque. Qn’on se le
dise!!!

* +

St-Bar{h. 1000301400
St-Tustin non1o0on0110

Retirés an bâton par: Bour-
geais 9 en 5 manches.

Lavallée 5 en 4 manches.
Boucher 4 en 9 manches.
founs sûrs contre Bourgeois.

k en 5 manches. v
Tavallée 3 en 4 manches.
Boucher 16 en 9 manches.
Buts sur balles de RBonrgeois

en 5 manches.

Tavallée 1 rn 4% manches.
Boucher 1 en 9 manches.
Laissés sur les buts: St-Jus-

Lin 9, St-Barfhélemi 5.
Buts volés: St-Justin 8, St-

à l’utiliser.

Celui dont on s'apprête à honorer

la mémoire, Ludger Duvernay, na-

quit à Verchères, province de Qué-

bec, Canada, le 22 janvier 1799. Son

père était cultivateur et sa mère,

Marie-Anne-Julie, appartenait à la

famille des Robert de la Morandière.

Ses premières années s’écoulent à

Verchères. Que de fois il dut descen-

dre sur la grève pour regarder cou-

ler le Saint-Laurent et contempler

les vastes horizons qu’offre la cam-

pagne aux regards de celui qui sait

l’admirer. Le jeune Duvernay fré-

quente l’école de sa paroisse natale,

mais la terre paternelle ne peut le

retenir. A 14 ans, il entre comme

typographe chez M. Charles-Bernard

Pasteur qui publie à Montréal le

Spectateur de Bibaud. Il se fait tout

de suite remarquer par sa grande

ardeur au travail et par sa volonté

que rien ne rebute. Ayant commencé

tout au bas, il s’élève échelon par

échelon jusqu’au sommet de l’échel-

le sociale.

On le trouve aux Trois-Rivières

en 1817 où il fonde la Gazette des

Trois-Rivières qui vécut pendant

cinq ans, Il lance le Constitutionnel

en 1823 et I'Argus en 1826, deux

journaux dont la vie fut éphémère. 

Per

| Ludger Duvernay ambitionne pour

l’exercice de ses activités un champ

, beaucoup plus vaste. Il revient à

iMontréal 4 la fin de 1826 où, avec

le concours d’Augustin-Norbert Mo-

i la Minerve qui ne tarde

pas à s'affirmer comme l’organe po-

litique par excellence des Canadiens-

français de la région. Ce journal n’y

va pas de main morte; jl fustige

sans répit les abus de l'administra-

tion oligarchique du temps. Trois

fois, Duvernay est emprisonné pour

ses idées politiques.

Le peuple, qui aime la crânerie,

en fait un héros, Elu député le 26

mai 1537, dans le comté de La Ché-

inaie, il ne participe qu’à une seule

session de huit jours. Quelques mois

plus tard, il doit s’exiler aux Etats-

Unis, dans le Vermont. En 1839, pa-

raît à Burlington, le Patriote

dien.

L'amnistie de 1842 lui permet de

rentrer à Montréal où, avee Edouard-

Raymond Fabre, il fait revivre la

Minerve qu'il dirige jusqu'à sa mort

arrivée le 25 novembre 1852.

Cependant le plus beau titre de

gloire de Duvernay est, sans contre-

:dit. la fondation de la Société Saint-

Jean-Baptiste en 1834. I1 lui donne

pour devise celle du journal le Ca-

nadien:

gue et nos lois.

On peut se procurer le timbre de

Duvernay au Secrétariat de la Socié-

té Saint-Jean-Baptiste de Montréal,

1182 rue Saint-Laurent, à Montréal.

timbres.

POUR LA VENTE D'EAU-DE-VIE
AUX SAUVAGES

La vente de l’eau-de-vie aux Sau-
vages fut probablement la question
qui causa le plus d’ennuis à Mgr de
Laval pendant son long épiscopat.
Le prélat et les missionnaires pré-
tendaient qu’il était impossible de
songer à amener les Sauvages au
christianisme du moment qu’on leur
fournissait de l’eau-de-vie. D'un au-
tre côté les traiteurs affirmaient que
les Sauvages, pouvant se procurer
de l’eau-de-vie dans la Nouvelle-An-
gleterre, abandonneraient l'alliance
des Français pour se joindre aux
Anglais si on ne leur en donnait pas
dans la colonie.

Le 5 mai 1660, Mgr de Laval ex-
communia tous ceux qui vendaient
de l’eau-de-vie aux Sauvages. Il a-
vait même obtenu la peine de mort
contre ceux qui transgresseraient les

ordonnances à ce sujet.

cana-'

Nos institutions, notre lan-:

moyennant $1.00 la feuille de cent :

Le gouverneur d’Avaugour hom-

me rigide et fidèle observateur des
lois, n'y alla pas de main morte pour
arrêter cet abus.

Le 7 octobre 1661, il! fit arquebu-
ser le nommé Daniel Uvil pour ven-
te d'eau-de-vie aux Sauvages. Le 11
octobre, un nommé La Viollet eut le
même sort, pour la même faute.
Quelques jours plus tard, une veuve
de Québec fut arrêtée pour avoir
traité de l’eau-de-vie avec les Sauva-
ges. M. d'Avaugour était bien décidé
à la punir aussi sévèrement.

Le Père Lalemant, sans songer
aux conséquences que pourrait avoir
sa démarche, intercéda pour cette
pauvre femme auprès du gouver-
neur.… M. d’Avaugour déclara que si
la traite n’était pas une faute punis-
sable pour cette femme, elle ne 1'é-
‘tait pas plus pour les hommes qui
ls‘y livraient. Aussi. en janvier 1662,
|il décréta que la traite de l’eau-de-
vie serait désormais libre pour tous.
Mgr de Laval entra alors en scè-

ne. Les prêtres, sur ses instructions,

 
 

refusèrent l’absolution à ceux qui
faisaient la traite ou l’encoura-
geaient directement et indirecte-

ment.
! Garneau écrit. dans son Histoire
du Canada:

“Les choses en vinrent au point
le prélat, la mitre en. tête, la crosse
à la main, environné de son clergé,
monta en chaire et fulmina, après
un discours pathétique, une sentence
d'excommunication contre tous ceux
qui refusaient de se soumettre aux
défenses de la traite de l’eau-de-vie.
,Cet anathème solennel enveloppait
indirectement M. d’Avaugour, et il
suscita des accusations \injurieuses
contre les éclésiastiques.”

Le Journal des Jésuites est très
discret sur tous ces évènements. Au
mois de février 166% on y lit la
mention suivante: “Le jour de S.

| Mathias. on fut obligé de relever
l'excommunication, à cause des trou-
bles et désordres extraordinaires.”
Mgr de Laval, pour mettre fin à

ces tristesse, résolut d’aller porter
ses plaintes au pied du trône. Il
s'embarqua le 12 août 1662, en

compagnie du Père Ragueneau. En
France, l'évêque de Pétrée obtint
tous les pouvoirs qu'il désirait pour
régler le commerce de l’eau-de-vie.
Le roi, de plus, lui accorda le rap-
pel de M. d’Avaugour et lui permit
de choisir lui-même son successeur.
Mgr de Laval revint au pays, le

15 septembre 1663, mais M, d’Avau-
gour était parti depuis le 23 juillet.

(Québec sous le régime francais

par Pierre-Geo, Roy.)

COMMISSION CANADIENNE DE

LA RADIODIFFUSION..

 

La Radlo-Etat participera aux fê-

tes du IÏIe centenaire de la ville de

{ Trois-Rivières, en juin, et à celle du
 

 

IVe centenaire de la déco
Canada à Gaspé, en août.

Des pourparlerss ont été
par la Commission avec les
sateurs au sujet du rôle que
la radio officielle lors de Ces
des fêtes.

On sait officieusement que l’un de
ces programmes, celui de Gaspé
constituera un évènement d'impor.
tance dans le monde de la radio ay
Canada et même aux Etats-Unis,
er

M. WILFRID DUCHESNAY
Artiste invité de la Brasserie

Frontenac au Poste

C. K. A. C.

Organt.
Jouer,

grag.

 

C’est avec plaisir que nous avong
entendu à la radio hier soir (mer.
credi) notre concitoyen M. Wilfrid
Duchesnay qui était l’artiste invité
de la Brasserie Frontenac a leur pro.
grammes à la radio “Au Café de la
gaieté” au Poste C. K. A. C. M. Du-
chesnay est à se tailler un fran
succès à la radio, car en outre d'à

tre le chansonnfer attitré de la Mai

son L. N. Messier au programme

‘“‘Pardessus les Tofts”. On semble re.

connaître les qualités de chanteur

de notre bon ami; puisque d’autres

maisons l’invitent pour prendre part

à leurs programmes.

Bravo M. Duchesnay — Nous som-

mes derrière vous pour vous applau-

dir — Continuez, — Car il nous

fait plaisir de voir l’un des notre a

voir autant de succès. —

Nos félicitations.

 

 

  

 
FLOUUNS LLLLLL77777.

f EN-ARCO MOTOR OIL

Besayez notre célèbre
gasoline “White Rose”

et nos huiles “En-ar-Co”.
Ces produits donnent
toujours satisfaction.
Magasin W.-H. GAGNE,

Saint-Justin, P. Q.
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A. MIRAULT

Holelier-Promoteur.     
 

Boxe - Lutte - Cinéma

 

TOUS LES SAMEDIS SOIRS

GRATIS

a L’HOTEL REGAL

Anatole Mirault, Prop.

«Le rendez-vous des amis»

ST-CUTHBERT, Qué.      mn
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| Nouvelles Locales
à __Une excellente manière de

 Yendre votre journal intéres-

dant, c'est de lui communiquer

utes les nouvelles que vous

onnaissez. Si vous avez des

isiteurs, si l'on vous fête, si
s partez en Voyage, sl vous

s témoin d'un accident, un
de téléphone à votre

ee et non seulement vous

1

= =

ui rendez service, mais vous

faites plaisir à vos parents et
ja vos amis qui prennent le

Epiaisir à lire ce qu'il vous con-

Poerne,

 

» = %#

Toute la population de notre
paroisse se fait actuellement

Gun devoir d’assister régulière-

Ément aux offices de la grande
Éretraite de huit jours, prêchée

ar un prédicateur éminent, le
Mévérend Père Laurendeau, Jé-
suile. Ce prédicateur de renom
fil intéresser les fidèles, au
¥noint que nous sommes assu-
rés que cette retraite rempor-
Hera tous les succès désirés.
E OM. J. A. Barrette, N.P., M.P.
Rétait à St-JustinËÊ, dimanche
dernier. pour assister à l’ou-

Piverture officielle de la saison
Edo halle-au-camp.
; MM. les Docteurs Eugène
Blandry et Jos. Comtois, ainsi
que M. Alex Brière, gérant de
Ma Banque Provinciale et une
Éfonle d’autres de St-Barthéle-
Emi, nssistaient également à
Pl'onverture de la saison diman-

Behe dernier.
= AIM. Donat Toupin et Wil-
Éfrid Duchesnay de Montréal en
Évisite chez leurs parents de St-
Mnstin dimanche dernier.

à MM. les abbés Emile Clé-
ident, Ovila Gagnon, Rosemont
EMasson et Hermann Plante.
| aus enfants de la paroisse et

 

   

 

professeurs au Séminaire des
Jrrois-Rivières, sont arrivés
dans leurs familles pour y pas-

# TI nous fait également plai-
sir de saluer l’arrivée de nos
Hcollégiens de Trois-Rivières et
MRorfhierville, et leur souhai-
Btons d’heureuses vacances.
8 M. T'avocat Gérard Denis de
Joliette de passage a St-Justin
dimanche dernier.

¥ Les nombreux amis de M.
BAlherf Bastien apprendront a-
vee plaisir qu’il est en pleine
convalescence après une ma-
Éladie d’un moîs.
MM. Charles Hamelin et A-

lexis Alarie. de St-Edouard à
St-Tustin dimanche dernier.
M. Arthur Paquin de Trois-

Rivières, en visite chez ses pa-
rents. au commencement de la
semaine.
M. Denis Baril de Montréal.

dans sa famille dimanche der- ;
mer,

ÿ Un grave accident est surve-
nt, mardi matin à 1 hr. am. a

fla lraverse à nivean du Bois-
Blane. alors que M. Adolphe
lajoie s’engageait à traverser
celte voie, quand il fut frappé
par un convoi de fret du Cana-
dien National, composé d’envi-
ron 60 chars. Tnutile de dire
Que sa voiture fut projetée loin
de la voie et réduite en aiguil-
ettes,

Le train s’arrêta aussitôt, et
les employés se mirent à faire
4 recherche de la victime,
Mais en vain. Tls retrouvèrent
le cheval qui paraissait ne pas
“voir [rop de mal ainsi que les
débris de la voiture.
Hs conelurent done qu’il n'y
wt pas de passager dans la
piture, quand soudain. un em-
Ployé du train, passant devant
8 locomotive aperçu la mal-
leUreuse victime couchée sur 

le chasse-pierre de la locomo-
live géante. Cc dernier était
sans connaissance. On le trans-
porta donc à l'arrière du train
où il reprit un peu connaissan-
ce et on l’amène à l’hôpital! de
Joliette.
Nous apprenons avec plaisir

que son état est satisfaisant,
mais ce dernier peut se comp-
ter chanceux, car il l'a échappé
belle!

MARIAGE
13 juin. — Armand Thibo-

deau et Laétitia Pepin.

Maskinongé
Mile Gertrude Lebrun, étu-

diante chez les Soeurs de l’As-
somplion à St-Pierre les Bec-
quets dans sa famille pour la
période des vacances.

M. Georges. Henri Rémillard
de retour d’une quinzaine au
Cap de la Madeleine, l'invité de
M. et Mme Philippe Destrem-
pes.

QUELQUES REMARQUES SUR
LES ACCIDENTS D'AU-

TOMOBILE

Le nombre des automobiles
enregistrées dans la province
de Québec était d'environ trois
et demi pour cent moindre en
1933 qu’en 1982. D’autres part,
le nombre des accidents cau-
sés par des automobiles, ou
dans lesquels des automobiles
bnt figuré, a diminué d’envi-
ron dix-neuf pour cent en
1933. C'est un changement re-
marquable dans la marche des
statistiques d’accidents. qui
s'étaient toujours augmentées
depuis que nous nous en oceu-
pons; il est à espérer qu’une
nouvelle tendance est en voie
d'établissement.
On pourrait être porté à

conclure: “moins il y a d'auto-
mobiles sur les routes, moins
il v a d’accidents”. Mais le
fait qu'une diminution de
trois el demi pour cent dans le
nombre des véhicules enregis-
trés soit accompagnée d'une
diminution de dix-neuf pour
cent dans le nombre des acei-
dents, indique que les automo-
bilistes ont mieux observé le
code de la circulation. T1 con-
vient de les en féliciter, et de
souhaiter qu’ils continuent du-
rant la prochaine saison.
La situation reste cependant

mauvaise sous certains as-
pecls, et fous les efforts doi-
vent converger vers une amé-
lioralion durant la prochaine
année. Durant 1933, on a en-
registré une augmentation
d’environ vingt pour cent dans
les accidents aux (passages à
niveau, le plus dangereux de

rêt obligatoire aux passages

absolument sûre
un passage à niveau,
d'observr scrupuleusement
loi.

lui qui nous montre

tous les accidents qui mena-
cent les aulomobilisles. Il est
évident qu’il y a eu négligen-
ce dans l’observation de la loi,
si utile et si efficace, de l’ar-

niveau. Qu'on ne s’y trompe
pas, il n’y a qu’une manière

de traverser
c'est

Un autre point peu encou-
rageant que font ressortir les
statistiques d'accidents, est ce-

qu'en
1943 il y a eu augmentation
d'environ dix-huit pour cent
dans le nombre des accidents

Existe-t-il une femme, une
seule! qui n’ait étouffé un ro-
man dans son coeur? — M.
Alanic.
La femme est: l'addition des

à beautés, la soustraction des
porte-monnaies; la multiplica-
tion du genre humain; la divi-
sion du coeur humain.
 
 

la

PETITES ANNONCES
L'ECHO DE SAINT-JUSTIN est lu

par plus de 20,000 personnes chaque
semaine. Si vous avez quelque chose
à vendre, à louer ou À échanger, es-
sayez nos petites annonces. — Vous
serez surpris du résultat.

 

JOSEPH MERCURE,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varlé
dans tous les départements à des

prix très modérés.
ST-BARTHELEMI, — P. Q.

 

 

 

 

d'autounobiles causés par la vi-
tesse exagérée, La vilesse ex-
cessive se classe immédiate-
ment après la négligence du

TARIF: 25 mots ou moins 25 cts.;
un centin par mot additionnel.
Cinq insertions pour le prix de quatre

 
 conducleur comme cause d'ac-

cidents, et ce fut une des ra-
res causes en enregistrer une
augmentation en 1933. Le fait
que ce facteur est un des plus
faciles à contrôler, nous porte
à espérer une amélioration
sous re rapport en 19834. C'est
dans ce but que nous la sou-
lignons, et nous faisons appel
à la coopéralion de tous les
automobilistes afin d'éliminer

BOIS DE SERVICE A VENDRE

Bon bois de service (usagé) grands

morceaux et planches à vendre à
prix raisonnable.

CHEZ GERARD ROUSSEAU,

ST-BARTHELEMI,

CTE BERTHIER.

longue distance.

Service rapide — Jour et Nuit

Nap. S. de Carufel & Fils,
Tél. 29 Pont Maskinongé

CALENDRIERS
— ET !

 
 

 

en 1934 la seule cause d’acci-
dents qui n’ait pas
en 1933.

FEMME

me”, — Shakespeare.
La femme qui se jette à

tête des hommes,
bientôt sous leurs pieds.
Louis Desnoyers.

rieraient-elles,
mier jour, leur fiancé
raissait sans masque,

les vices
ignorent. — Paul Brulat.

dort, une mère qui attend.

gatoire de la bourse.

femmes. — Saint Evremont.
Et François {er inscrit sur

panneau d'une fenêtre
Chambord:
Toujours femme varie,
Est bien fol qui s’y fie.
Les

preuve les
mes.

qualités des

re fantaisie. beaucoup.
diminué

QUELQUES PENSEES SUR LA

“Fragilité,tonnom est fem-

se trouve

Combien de femmes se ma-
si, dès le pre-

appa-
étalant

son âme à nu, chargé de tous
d’un passé qu’elles

Dans toute femme, il y a un
ange qui veille, nne rose qui

La femme est le paradis des
yeux, l’enfer de l'âme, le pur-

défauts ont été donnés
aux femmes pour mettre à l’é-

hom-

Une femme en vaut une au-,;
tre, on la sacrifie à la premit-|

Les larmes des femmes leur
coûtent peu, et leur rapportent

P.-O. PAQUETTE

Menuisier et Manufacturier de
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures.

Bois plané, Etc.
ENTREPRENEUR GENERAL

Agent pour les engins à gazoline et
à l’huile de Fairbank-Morse

 

LIVRETS de COMPTOIR 
Entrepreneur-Electricien licencié

la SAINT-JUSTIN, P. Q.

 
 

EUSEBE DIONNE
ENTREPRENEUR - ELECTRICIEN

LICENCIE

INSTALLATION DE TOUT GENRE

POUR LUMIERES ET MOTEURS

fiant toute compétition.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

 
  D'AFFAIRES

DU

NONCER DANS L’ECHO DE SAINT-
JUSTIN.

le
de
 

Tél. Bell 35-r-31

Richard Lessard B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de suc-
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, Comté de Maskinongé

A VENDRE. — A  Maskinongé,

bonne maison de 9 appartements, a-
vec emplacement, situés dans le vil-
lage de Maskinongé. Pour tous ren-

seignements, g'adresser A M. P.-E.
Casaubon, Maskinongé, Qué.

 
 

—Pour vos travaux d’impressions
 
 

BUVEZ

 
LA BIERE

 
OLD STOCK

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITE

adressez-vous à I’Echo de St-Justin,
un homme de 45 années d'expérien-
ce est à la tête de ses ateliers, ce
qui vous assure une exécution par-
faite de vos travaux et ses prix sont
très modérés.

HOLES
yove

Je vends aussi toutes sortes d’ac-
cessoires électriques à des prix dé-

42 rue Notre-Dame, LOUISEVILLE.

TOUS LES HOMMES
ET

DE PROFESSION
DISTRICT TROUVERAIENT nous faisons une grande epéclaitté &

Les larmes sont le fort des 'CERTAINEMENT PROFIT A AN-|CALENDRIERS et de LIVRETS DE

6060646606000060600080008080080Edlrddrd

 

Outre les Impressions génératse,

COMPTOIR.

Il est dans l'intérêt de tous ceux

qui en ont besoin de ne pas placer

leurs commandes sans avoir examiné

nos échantlilons et noe prix.

L'Echo de Saint-Justin,
SAINT-JUSTIN, QUE.
 ——

QUEL EST L'ABONNE...
qui ne pourrait pas trouver, oba-

que année, au moins un nou

abonné à l’Echo de Saint-Justinf

Pour réussir I! n’y a qu'à voutale.

AVEZ-VOUS DEJA PENSE D'Al-

DER NOTRE PETIT JOURNAL EN

NOUS ENVOYANT AU MOINS UN

NOUVEL ABONNE. 
Ad SLHrddoOHdd
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Dr Raymon
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Ex-interne des hôpitaux de Montréal

Traitements spéciaux à l’électricité.

SPECIALITE: Maladie dee femmes et des enfants.

Saint-Justin,
AAADLLLLALLLALALALAAALALALALLDLALDLLLALLALALALSLALALS LESSEELLLLL.

Sr dr dds
VEUVE

d Lamarche
New-York & Boston.

P. Q.
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HEURES DE BUREAU

Entrez et sonnez

9 a m. à 9 p. m., le lundi excepté

Docteur A.
B. A. L. D. S. D. D. 8.

CHIRURGIEN - DENTISTE
774 BOULEVARD ST-JOSEPH EST

TELEPHONE:
AMherst 5982

-D. MILOT

MONTREAL.
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ses interminables dans les bois, la
répulsion pour tout ce qui n’était pas
canot, tomahawk, arc ou flèche, le Le comité général invite toutes
besoin de se battre, de terrasser son |les personnes originaires de la pa-
jadversaire et de lui couper la cheve-jroisse et tous leurs amis à venir s’u-
\lure tous ces sentiments tenaient Ajnir à eux afin de fêter ce glorieux
distance ces premiers élèves du reli-, événement.
gieux. | NOTES HISTORIQUES

de nos pères, | Cependant de tels obstacles n’ont Ç ; Cag ae .

Tu montres, rayonnant de feux ce ;P4S Arrêté l'ardeur des Récollets ve-| En novembre 1833, labbé Gin.
de lumières, US au Canada. La direction de cet SUet, jeune prêtre récemment arri-

‘ordre de religieux a jugé bon d’en-|Yé de France, venait prendre posses-

 

le mettre à exécution.

 

Jour de Saint Jean-Baptiste, 0 fé-
te glorieuse!

toi la trace
radieuss

De nos vieux souvenirs français. |
Rappelant à nos coeurs les vertus|

 

Tu portes avec

  

Leur gloire et leurs 1 i isibienois voyer, en l'espace de quatorze aus, Sion des deux cures voisines de St-

Douce et fraiche oasis, par le Sei- | diX-huit missionnaires, dix prétres|Ambroise de Kildare ct de Sainte-
gneur donnée, ©t huit fréres dont Pacifique Du-jMélanie récemment évigées, Il y a-!

 Tu vois les Canadiens revenir cha- Plessis. Ce religieux est aussi le pre- vait à peine $00 Ames dans ces deux

que année ;Mier à mourir au Canada: ses cen- paroisses ouvertes depuis peu À

A l'ombre de tes verts rameaux, |dres reposent dans la ville de Qué- Ia colonisation. Un premier grou-

S’abreuver à longs traits à ta bec. Il n’a pu surmonter toutes les |D€ venait de St-Paul occuper les

source chérie, fatigues de ce dur pays ni les yj-/Premiers rangs du Canton de Kil

En chantant à la fois l'hymne ÉUeUrs d’un climat impossible. Le 23 dare: un autre groupe du dis-

de la patrie. ‘avût 1619. il expirait à Québec. tract de Maskinongé et de Loui-
(seville venait s'établir dans les

Et les grunds noms de ses héros

Octave Crémazie,

r res si - a :
Un geste sauveur jrangs du centre du canton; un troi-

Au printemps de 1618. dans une sième groupe composé d'Irlandais et
querelle. un Francais fut tué par un 'd'Ecossais en majorité protestants et

 
> > a D ‘x T ! i ’

LE FRERE PACIFIQU ic DU - sauvage. Ces grands enfants des|récemment arrivés au pays, s’éta-

PLESSIS, RECOLLET, FON- bois, craignant que les Français n’u- blisait dans les derniers rangs.
DA LA lère CLASSE EN sassent de représailles contre enx, Une première chapelle fut cons-

pour se venger de ce crime, se réuni- ; truite en 1830 et fut remplacée eu

rent en conseil aux Trois-Rivières et 18555 par Péglise actuelle. La muni-
décidèrent d'exterminer tous les ;cipalité fut érigée en 1855.
Français. Le frère Pacifique Duples-! M. le chanoine Emile Lachapoeile

———__ sis était sur les lieux. I employa est curé de Saint-Ambroise.
Dissocier la découverte et l'explo-|toutes les ressources de la diploma-!

ration du Nouveau Monde de esprit tie afin de les détourner de ce pro-!
de foi et du patriotisme qui an- jet et réussit à les faire changer d'i-

maient les navigateurs francais du'dée. Grâce à son acte et à son dé-
dix-septième siècle ne rendrait aueu- | vouement infatiguable il put sauver:
nement justice à ces vaillants qui la volonie naissante”, (Brides d'his-

1616.

 

AUX TROIS-RIVIERES

  

SOCIATION CHORALE ST-LOUES

DE FRANCE, DU 29 JUIN AU

3 JUILLET

vre avec entrain et harmonie pour

EXCURSION ANNUVELLE DE T:AS-:

ont traversé les mers et sont

velles terres. S'ils voulaient un pas-
sage vers jes mers de Chine. c’était
toujours en corrélation avec ces
deux motifs qui primaient partout et
toujours.

La ville des Trois-Rivières qui cé- la crainte. sous l'empire du seul ins-'tant les
lèbre cette année le trois centième

fêtes grandioses a eu la preuve

venus ‘toire.
en Amérique i la recherche de nou-! Cette citation fait voir quelle in-

‘fluence ce religieux avait acquis sur

les Todiens. apres seulement deux
rans de contact. à intervalles. irrégu-
(liers. 11 pouvait leur faire abandon-

‘ner de sanglants dessins conçus dans

tinct de conservation. C’est un évé-

peler le troisième centenaire. Il

Plus qu'une semaine nous sépare
de la magnifique croisière qu'orga-

Inise l’Assocition chorale de St-Louis
ide France. en effet c'est vendredi le
29 juin que partira de Montréal, le
| somptueux vapeur ‘Québec’ empor-

nombreux excursionnistes

; - ; : . :vers Gaspé et Percé. C’est une occa-.
anniversaire de sa fondation par des jrement comme celui-là que doit rap-:sion superbe de visiter ces deux en-'frent mes cours

de
ces avancés à plusieurs reprises. La n'eut peut-être pas de conséquences| d'août les fêtes du Quatrième Cente- ‘que la qualité de l’étoffe

‘droits ou seront tenues au mois

première révélation de cette menta- très appréciables, très marquées,| naire de Gaspé. et à un prix relati-

lité des pionniers de la Nouvelle- [mais il en suggère long aux Triflu-;vement bas.

France a eu Trois-Rivières comme viens de 1934. Le vapeur arrêtera à 7 hrs. veu-
théâtre. C'était en l'année 1616 a- ; . edi is 2 rendr
lors que le frère Pacifique Duples-| Les maisons d'éducation aux | dredi soir Je 29. Pou prendre des

5-; Trois-Rivières passagers,—alars les personnes 1
sis. franciscain, vint enseigner le
français et le catéchisme aux indige-
nes de la bourgade appelée Trois-Ri-
vières. C'est à cette ville que revient
l'honneur d'avoir possédé la pre-
imière école sur le continent nord
américain. Elle n’avait rien d’un ca-
ractère permanant si l’on veut, mais
c'est ici que le premier blanc essava

de pénétrer dans l’intelligence des
Indiens.

Les motifs de ce choix

Pourquoi avoir choisi Trois-Rivit-

res de préférence à Québec, alors
fondée dépris quelques années, ou à
tout autre endroit. C'est parce que

les Indiens se réunissaient ici chaque
été pour le commerce des fourrures
avec les blanes. Le fort des Trois-Ri-
vières a de tout temps été leur lieu
de rassemblement privilégié. Ils y
venaient plus facilement. Les riviè-
res qu'ils appelaient les ‘‘chemins
qui marchent” les y conduisaient a-
vec beaucoup de facilité. Ils étaient
chez eux aux Trois-Rivières durant
les mois d’oisiveté, après les pério-
des de chasse dans les forêts impé-
nétrables, paradis des animaux à

fourrures,
Encore aujourd'hui. Trois-Riviè-

res n'a rien perdu de cet attrait sur
les amateurs de chasse et de pêche.
Is comprennent pourquoi les sauva-
ges, premiers habitants des plaines
et montagnes de l'Amérique du
Nord avaient fait instinctivement
des Trois-Rivières l'endroit où ils
établissaient leurs comptoirs. C’est
pour correspondre à cet instinct des
Indiens que le frère Pacifique Du-
plessis remonta jusqu’aux Trois-Ri-
vières pour y faire un brin de clas-
se à ces têtes qui ne portaient que

des plumes.
1ère manifestation éducationnelle
La premiere classe aux Trois-Ri-

vières eut lieu dans une pauvre ca-
bane, sur le Platon, face au fleuve
Saint-Laurent, Le frère Pacifique
Duplessis qui avait appris la langue
des indigènes rassembla un groupe
de Peaux-Rouge oisifs et entreprit
de leur apprendre des notions de ca-
échisme, de français et d’arithméti-
que. Il fut le premier européen à
s'occuper d'enseignement au pays et
Trois-Rivières fut le champ de ses

activités.
Inutile de se représenter ce que

dut être cette première classe, ce

premier contact entre la civilisation

et la barbarie sur un autre sujet que

la chasse et la pêche. Les Indiens

qui utilisaient force gestes pour ex-

primer leur pensée devaient être en

continuel mouvement. Malgré toute

sa psychologie des Indiens, le frère

Pacifique Duplessis ne dut récolter

que bien peu de fruits de ce premier

enseignement. L'odeur de la forêt, le

bruit des eaux du Saint-Laurent et

du grand Saint-Maurice, les visions

de gibier pris au piège, déjoué pai

des nouveaux trucs, la soif des-cour-

! L'enseignement aux Trois-Rivières
"en cette année jubilaire occupe une

‘place de première importance. Plu-
sieurs communautés religieuses
d'hommes et de femmes, des prêtres
et des laïques consacrent leur vie à
l'éducation de la jeunesse dans des
institutions dont la renommée s’é-

| tend en dehors des limites du pars.
Trois-Rivières possède le record de
!la jeunesse dans toute la Puissance

ldu Canada. Quarante-six pour cent
"de sa population est en-dessous de
(vingt ans. Malgré ses trois cents an:
d'existence, cette ville est toujours
jeune par l’esprit civique qui anime
sa population. par les initiatives que
chaque jour voit naître. par son ap-
;titude à suivre les progrès modernes
dans leurs plus récents dévelopne-

|ments. Trois-Rivières n’est pas une
(cité universitaire, mais elle s'attache

lavec passion à tous les mouvements
jintellectuels. C'est cette ouverture
;d’esprit qui lui a valu sa croissance,
| qui lui a permis de s’élever aux pre-
miers rangs des villes industrielles
du pays, qui lui a donné un commer-
:ce dont plusieurs villes plus impor-
‘tantes sont jalouses à juste titre
, Les fêtes qui s’y dérouleront en
juillet et août de cette année seront
un hommage grandiose à ces héros
dont l'influence fut prépondérante
aux premiers temps de la naissance

du Nouveau-Monde,

ILE CENTENAIRE DE SAINT-
| AMBROISE DE KILDARE

 

 

  

Les fêtes auront lieu les 23, 24 ot
25 juin — Messe pontificale par S.-
E. Mgr Papineau —Banquet — C'or-
tège de chars allégoriques dans les
rangs de la paroisse — Discours —
Veillée du bon vieux temps —Feu
d'artifice.
La paroisse de Saint-Ambroise de

de Kildare, comté de Joliette, fête-
ra le centenaire de sa fondation las
23. 24 et 25 juin.

Il y aura réception officielle à
Mgr l’évêque de Joliette le 23 juin
au soir. Le lendemain, S. E. chante-
ra une messe pontificale sur le per-
ron de l'église. Le midi, grand ban-
quet, suivi d’un cortège de chars al-
légoriques dans les rangs de la pa-
roisse. Le soir, veillée du bon vieux
temps avec causeries rappelant les
principaux faits de l'histoire parots-
siale. Un feu d'artifice terminera

la soirée.
Le 25 au matin, service solennel

pour les défunts de la paroisse.
Au cas de pluie, 1a messe du 24

aura lieu dans l'église. Les discours
se feront dans l'après-midi, dans une
salle, et défilé des chars allégoriques

sera remis au dimanche suivant.
Depuis quelque temps, différents

comités se sont formés pour prépa-
rer ce magnifique programme. Tovs
les paroissiens se sont mis à l’oeu- 

districts des Trois-Rivières ne seront
iipas obligées de venir prendre le bâ-
"teau à Montréal: ils pourront s'em-
barquer aux Trois-Rivières.

Les endroits visités seront la Mal-
baie, où les excursionnites seront les
hôtes du fameux ‘Manoir Riche-
Heu’. “Tadoussac,” place célèbre
puisqu’elle possède dans ses mûrs
la plus vieille église du pays—c’est
un vrai musé national et qui vaut
la peine d’être visitée.— La fameuse
rivière Saguenay qui prend son em-
bouchure à Tadoussac même et visi-
tée chaque année par de nombreux
Américains et Européens, Ces der-
niers s’accordent à dire que c'est Une
suisse moderne.

Visite de Gaspé, ville épiscopale
du grand patriote et distingué éva-
que S. E. Mgr F.-X. Ross, et enfin
Percé, si célèbre par son rocher lé-
gendaire, à cet endroit le bâteau jet-
tera l’ancre près du Cap Percé à
1.00 hr. p. m. dimanche le 2 juillet
pour y demeurer jusqu’à 5.00 hrs.
p. m. Des chaloupes de pêcheurs
viendront chercher les passagers

pour les rendre à terre aller et re-
tour. Si la mer est calme ceux qui
aimeront à faire la pêche à la mo-
rue pourront facilement s’entendre
avec les propriétaires de chaloupes.

Le secrétaire M. Wilfrid Duches-

nay nous informe qu'il reste encore,
plusieurs bonnes cabines quoiqu’-
elles s’enlèvent rapidement. et il
lance un appel tout spécial aux cho-
rales du diocèse des Trois-Rivières
ainsi qu’à Messieurs les membres du
clergé, curés et professeurs du Sé-
minaire.

Si vovrs vouler faire un beau voya-

ge, ne manquez pas de le faire avec
notre association, vous serez servi
à souhait, car tous les soirs vous en-
tendrez de magnifiques concerts.—
Pour plus d'’infofmations, écrivez
aujourd’hui même à

WILFRID DUCHESNAY,
Secrétaire,

Association Chorale St-Louis
de France, 5322 Ave. Delorimier.
Tél, Am. 3313 Montréal.

LES COURS DU PROFESSEUR

DESCHENES A MASKINONGE OU-

VERTS LE 3 SEPTEMBRE 1934

 

Le 15 février dernier, j'écrivais
en page 2 de l’'Echo de Saint-Justin,
Chacun son métier, Moi, le mien,
c’est professeur. Je le suis, à  Ma--
kinongé, depuis 3 ans, Mon expé-
rience de 9 ans dans le professorau
privé m’oblige de tenter de parois-
sialiser les cours dans lesquels j'ai
la compétence voulue pour mener
assez rapidement les élèves travail-
leurs et encouragés qui me sont con-
fiés. Permettez-moi de vous rappe-
ler ce que j'entends (par paroissia-
lisation de mes cours: concentra- 

teindre un niveau A1ntellectuel et
moral supérieur chez nos garçons a-
fin d'en faire des hommes dont l'ins-
truction et l'éducation soient pro-
porttionnées À la qualité des terres
de Maskinongé et dont les aptitu-
des, les dispositions, les goûts dé-
couverts pendant la scolarité, culti-

vés consciencieusement d'après une
psychotechnique s'adaptant bien aux

‘conditions de vie actuelle, élèvent
un garçon qui, pour une raison ou
pour une autre, doit ou peut rester
dans sa place, à ce dégré de perfec-

| tionnement qui fait la flerté d'une
.paroisse. J'ajouterals: Savez-vous
ique rares sont les paroisses où un
professeur privé étale un tel projel
‘dans l'intérêt général? Savez-vous
‘que rares sont les professeurs autant
ou plus en mesure que moi de pou-
ivoir homogénéiser par une étude
‘constante et raisonnée de plusieurs
‘auteurs, les différentes matières for-
mant le faisceau de la connaissance,
Je me demandais dans ce même ar-
ticle: y-a-t-i] seulement 5 ou 6 gar-
cons qui, leur 4ème ou 5ème finie,

ont besoin d’instruction à Maskinon-
igé, surtout avec les avantages pos-

sibles d’un professeur capable d’en-
seigner normalement du 2 et 2 font
4” jusqu'aux problèmes captivants:
du simple 0 sténographique jusqu’à
la prise des discours les plus longs,
‘de l'A à Z en passant par la langue
des Bossuet, des Shakespeare, des
Virgile. des Homère? I1 me fait plai-

‘sir de vous dire que je me contente

‘pas d'un professorat routinier. Je
cherche, je découvre. j'innove, J'a-
méliore. Je ne base pas mes recher-
‘ches pédagogiques en vue de
tats meilleurs et immédiats sur les
‘gros salaires pourvus par des oc-
trois de toutes sortes, je les base
‘sur le travail constant et méthodi-

(que.
La qualité de préparation qu’of-

est à la qualité du
!succès que cherche tout homme, ce

apporte à

   

 

{la qualité de l’habit.
, Il est entendu que tout père qui
Inégligerait, basant son refus sur des
|causes matérielles ou financières, de
donner à son fils des armes offensi-
Ives et défensives nécessaires plus
;que jamais dans le combat de la vie,
;devient coupable d’inanition intellec-
[tuelle à l’endroit de son garçon
comme il serait au point de vue
légal s’il lui refusait le boire et le

manger.
On semble porter beaucoup moins

d'intérêt à l'instruction du garçon
depuis quelques années. La crise, la
dépression, l'argent est rare, rien ne
se vend, tout est à terre. On va mou-
vir, quoi! Mais en attendant la mort,
on laisserait le garçon qui est deve-
nu citoyen aux prises avec les pro-

blèmes de la lutte pour la vie. On
le laisse aller à la dérive en prcie
‘contre les gobeurs. contre les rusés
de la finance, contre les attrape-ni-
gauds qui n’ont pas besoin de ten-
dre la ligne longtemps avant de la
ltirer avec un.... poisson. Pourvu
qu'il sache tenir les mancherons de
la charrue, planter des carottes où
mon arrière-grand-père en plantait,
!ça suffit...
! On se contente de laisser les aral-
gnées diligentes de l’oubli, tisser

 

résul-:

Jeudi, le 21 juin 1934

ces puisé dans des livres
poussière, comme un lHinceut
1oppe parfaitement.
emeurer longtemps en

progrès sans prévoir qu'unjee
l'autre on devrva remplir, dans
société, une position quelcon ue
demandera d’autres capacités°
celle de pouvoir signer son no
s’oblige à être des “figurants”
le grand drame de la vie
es trois quart du
coulisses. temps dag

Voilà quelques paroles
ront peut-être décider et à
vos garçons et du mien,
dis que je suis professeur, je
Il m'a fallu faire de gros sa
pour persister pendant trois
enseigner. Je me dis qu’un jo
l'autre mes capacités de prof
seront reconnues. On juge l'a
ses fruits, ditcon. Les quelque
fruits que mes activités de tr
nées ont produits sont assez
lents pour m’enlever toute respons4
bilité. Ceux qui se plaignent ouver.
tement du manque de résultat que
j'ai eu avec eux, me permettront line
simple question: ‘‘avez-vous fait PO.
tre devoir, tout votre devoir et ren
que votre devoir?” J'ai fait le mie
tout le mien. C'est ceci qui me di
pense de me couvrir même de l'on.
bre de la responsabilité. Archimède
disait: donnez-mof un point d'appul
et, je souleverai la terre. Moi, je diy:
donnez-moi vingt garcons bien dt.
iposés et j'en ferai des hommes dans
toute la compréhension du mot.

Professeur DESCHENFS,
P. S. — Lisez l’Echo de St-Justia

toutes les semaines pour vous ten
au courant du travail de réorganise.
tion qui se fait dans les cours qui
réouvriront en septembre prochain

que |,

On se rés; ye
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HORAIRE
TRAVERSE

Sorel-Berthier

SS. FRANCOIS

TOUS LES JOURS
Dép. de Sorel Dép. de Berthie

(Heure avancée)

8.00 a.m. 9.00 a.m.
10.00 a.m. 11.00 a.m,
12.00 a.m. 1.00 p.m.
2.00 p.m. 3.00 p.m.
4.00 p.m. 5.00 p.m.
6.00 p.m. 7.00 p.m

EN PLUS LE SAMEDI ET
Li DIMANCHE

8.00 p.m. 9.00 p.m
10.00 p.m. 11.00 p.m.

SAMEDI SEULEMENT

6.00 a.m. 7.00 a.m.
Correspondant avec les trains du

C. P. R. pour Montréal et Québec
Automobiles 75¢ Camions 1.00

(Chauffeur compris)

Passagers 105c.

Piétons (Bateau et Taxi) 40c
Bureau d’informations: Berthier

ville Restaurent Bremen, tél.55 —
Sorel: tél. 82.  

leurs toiles sur le peu de connaïssan-' LISEZ L'ECHO DE SAENT-JUSTIN
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- LE CHOIX® UNIQUE -,

@DES CONNAISSEURS-%
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Celapaie de “RoulerVous-méme

Vos Cigarettes” avec le

TABAC A CIGARETTES

TURRET
“FINE CUT”

Imperial Tobacco Company of Canads, Limited

  

—

Collectionnez les
“Mains de Poker” peur
obtenirdes Meilleurs Papiers

à Cigarottes GRATIS

Tout le monde convient que le
“CHANTECLER” etle “VOGUE
sont les meilleurs papiers-—vous pour
vez vous procurer 4gros livrets de
l'une ou l'autre marque--gratis contre
seulement sms série compl e
“Mains de Poker”, au plus proche
Magasin de Primes des “Mainsde
oket”, Ou a poste en adres

à Case po 1380, Montréal, P.0.
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